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IL FAUT TENIR!
t te multiplient qui démontrent Terreur pro 

ionde qu on a commise, en substituant au billet bili 
&ue, qu’exigeaient la logique, le bon sens, la commo 
dite, etc., la double série de billets anglais et français acc

Cela ne surprendra aucun de ceux qui se sont donné 
la peine de réfléchir, et les lecteurs du Devoir moins 
que les autres.

Il était assez facile, dès la première heure, de devi­
ner les ennuis que susciterait cette cote mal taillée; 
nous disons les ennuis, non pas tous les ennuis, car la 
léalité dépasse bien souvent nos calculs.

Nous nous heurtons à d’inévitables difficultés, à de 
la mauvaise volonté parfois, à de la morgue ignorante 
quelquefois, — quelquefois aussi, hélas! à la sottise de 
certains des nôtres.

Résultat net: le mécontentement est considérable. Il 
se manifeste, à la fois, chez les clients qui sont mal 
servis et chez les employés de banque qui se plaignent 
d'un travail supplémentaire.

Nous pourrions produire là-dessus tout un dossier.
* * *

Mais il ne faut jamais oublier, et il ne faut pas per­
mettre que les autres l’oublient, que ce mécontente­
ment ne résulte point de l'emploi du français et de 
1 anglais mais de la stupide façon dont Ton a prétendu 
régler cet emploi.

Si, comme la Banque. Canadienne Nationale et la 
Banque Provinciale le font depuis longtemps, et com­
me la Banque Molson le faisait il y a trois quarts de 
siècle, on avait, sur le même billet, inscrit les libellés 
anglais et français, aucun des embarras dont Ton se 
plaint aujourd’hui ne se produirait.

Tes banques n'auraient point à calculer le nombre 
des billets anglais ou français dont elles peuvent avoir 
besoin, les clients n’auraient point à réclamer des bil

FAIS CE QUE DOIS

compte que si le Canada a manqué de 
| justesse de se ruiner, de 1914 à 1918,
| il se ruinerait immanquablement 
à prendre part à une nouvelle guer- 

! re et qu'il n'y a aucune raison 
i pour lui de se laisser entraîner à
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°' apprehensions que formulent les partisans du billet ! dépenser quoi que ce soit pour cela.
n- bilingue sont bi’cn fondées, il sera toujours temps d'y i**'?*8” ^JÎÎT'6 <*n‘e^e'ien. 
o- revenir Fn oit,.. ,i . / • J T taisons pour lui de sen abste-11 *’ I'n attendant, laisons un pas en avant, en mr de toutes façons.

optant ce billet qui marque, pour la première fois, 
a reconnaissance du français en ce domaine particu-
icr.

Nous ne reviendrons pas sur cette ancienne 
rp ^r' dirons simplement à tous les partisans rT
Kite these: la preuve est maintenant faite des embar­
ras et des ennuis que Ton prédisait. N’est-ce point le 
temps pour vous de, réclamer le billet bilingue'l

Quant aux banques, elles savent mieux que personne 
qu il sulfiiait, pour obvier à tous les inconvénients 
dont elles se plaignent, de substituer à la double série 
actuelle ce billet bilingue. Qu elles le demandent donc 
comme nous! Files n’ignorent point que leur voix 
serait certes 1 une des plus puissantes qui se puissent 
élever en faveur de la logique et du bon sens.

* * *
four nous, en tout cas, il n y a qu une chose à faire: 

réclamer partout, en attendant le billet bilingue, le 
billet français de la Banque du Canada.

Ainsi, nous démontrerons que nous tenons au respect 
de notre langue dans tous les domaines.

Ainsi, nous prouverons qu'on ne nous use pas aussi 
facilement que certains Tont peut-être imaginé.

Ainsi, nous hâterons la solution logique: l’émission 
du billet bilingue.

... Notez bien d'ailleurs que tout se tient ici. Dans 
la constitution des services de la Banque du Canada, 
ou nous a traités comme quantité négligeable, ou pres­
que. N’est-ce point, pour une bonne part, le résultat 
de nos négligences et de notre apathie anciennes?

* Ÿ *

Une opinion
Te Proarés du Golfe, de Hi mous- I 

aUC. I bi. dont le principal rédacteur, M.
1 , .T-Tu dore Coulure, est notaire de

profession, voit d'un assez mauvais 
oeil la nouvelle loi provinciale d'im­
pôt sur h-s -successions. Il écrit: i 
“Nous ne dirons pour le moment 
que ceci: la marge d’exemption ac-! 
cordée au conjoint survivant 
($10,000) est vraiment trop minime 
et devrait être portée, comme sous 
l’ancienne loi d’avant 1930, à $15, 
000; au surplus cette exemption de­
vrait être applicable également aux

- l’INrCCAiATieW DE PEPNIEBE HEUPE

M. Taschereau tient à laisser M. Bennett
passer le premier

n est pas par civilité, mais parce que le premier ministre de Québec espère pro­
fiter de la raclée qui sera infligée, souhaite-t-il, à son collègue fédéral — M. Ben­
nett est pressé; M. Taschereau a le temps — Les listes électorales — Mauvaise 
affaire à enterrer — M. Bouchard dans le ministère; celui-là recouvre sa taille et 
celui-ci se diminue — L’affaire Hepburn — Un monument d’égoïsme — Désar­
roi dans les rangs du parti----L’union sacrée aux orties

Si nous cédons sur le terrain des billets, nous ind­
icts de leur choix. Tout marcherait automatiquement, teron® £ens ^ *a n]aj'>rité à conserver cette attitude

comme sur des rou-

Emprunts
Dans un seul numéro d'hebdoma­

daire de la province, et dans la mê­
me page, il y avait la semaine der­
nière mie actualité d’un de nos col­
laborateurs. un articule! d'un autre, 

i à'à - - i .i (tout un grand article d’un Iroisiè-dc dédain, a garder pour eux tous les gros morceaux; [ me. Celte reproduction n’élah pas
si, au contraire, nous tenons ferme, nous les ferons PO''r fâcher les auteurs de tout cela, 
réfléchir. i T'amusant, c'est que nos trois ré-

Et nous 1* -To— —. „„..i_____ _I dacteurs ont dû

.........  _..v ,„U1C1111I1I illlA Plusieurs journjux ont annonce les elections provinciales
enfants et petits-enfants de la per- 1“ Québec pour ta fin de mai ou le commencement de juin, 
sonne décédée. Cette refonte de la n*e nouvelle f*'* ,ever ,e* épaules aux gens bien informés, 
loi des droits successoraux d’après e*î e,nte?i“ ,Ue M T«cbereau escompte comme tout le

. , T monde la défaite écrasante de M. Bennett, particulièrement
le sillage de

ne vicroneuse.
Le calcul na rien de machiavélique; c’est une tactique 

en quelque sorte classique. Le gouvernement de M. Ben­
nett touche au terme de son existence; M. Taschereau a 
un an devant lui. Rien ne le presse, puisque ses élections 
ont <>u lieu au mois d'août 1931.

Sans doute, s'il précipitait l'appel au peuple, il surpren- 
suceession drait les deux groupes las plut importants qui le combattent 

en pleine période d'organisation, lit n’ont pas encore mis 
leurs armes au point.

Ensuite, il profiterait des espoirs suscités par la loi de 
colonisation qui à l’épreuve, confessent les amis les plus 
smeeres du gouvernement de Québec, se révéleront 
tifiés.

le projet de loi, est de nature à are-- j * • ... - --efhSrs d”: ,su-fu,i,rs ié«a,a?rcs vcuf pas5er dan‘
ei iientieis des successions moyen-1
nés, les plus fréquentes dans nos! 
districts ruraux. I/impôt successo-i 
ral a toujours été odieux, et consi­
déré comme yexaloire. Il va l’être 
davantage, s’il atteint non seule- 
menl les héritiers de succession 
cossues, mais encore ceux des suc­
cessions qui suffisent à peine à as­
surer convenablement lu subsistan­
ce aux veuves et aux orphelins.”
Hon sens même.

sans heurt et sans réclamations 
Irttes.

N3 d*

1 n v a de solution possible a I imbroglio nui» ii» i i -n , i ■/■ ■ j ..i. ,, ,hillei nrnnrpmr.nl hilmr- m j r q 1 I'' bilingue, mais de recueillir, pn d autres do-uiiifii proprement Diimcue. v^eitâins de ceux mu on» i i i - •accepté le régime actuel, tou, en ne “en“TJmXn "T ' T ? ? T * !ust,“'.
point la faiblesse, onl dit: Si l'expérience révéle qu! j k ”*• ' 0C“ï°n S-'manquera...

s aurons la chance, non seulement d’obtenir to„s uil hès à l.«Pr vfr rPOllV C,rC, 
h,maîe dp j-............ j. H la redaction de cet

Orner HEROUX

occuper de l'opinion des autres; il i 
A , surveille constamment le repard deAlcide est gene w f croit fixé sur luiA

-----------------------2------- Voyons, cher Alcide, mettez-vous \
Alcide a l’air froid, snob ou in- 'll}"Pf™ot}\lr n e!it

Bloc-notes
différent; emmitouflé dans le long 
et embarrassant manteau de la ti­
midité, il marche avec hésitation et 
ses gestes sont incertains, gauches 
ou très brusques. Sous cette malen­
contreuse enveloppe, il cache un 
coeur sensible et une intelligence 
des plus éveillées que ses amis seuls 
peuvent apprécier. Si un étran­
ger est aimable et lui parte, Alcide 
en est tout heureux mais su langue 
se paralgse à l'instant et c’est à pei-

assc- extraordinaire pour être exu 
miné sans relâche; ce gui intéresse 
chacun, c est sa propre personne 
plus que n importe quelle autre.”

Echo d’un discours

..Me jeune amotrrrvT...•iimide est
sans doute le plus à plaimirr de la 
categorie des Alrides, car bien qu'il 
donne le plus drôle de spectacle. 
j'Prisse en lui toute une tragé­
die faite d’émotions cl de craintes.

“Je vais téléphoner à Sabine, se dit- 
il: mais que vais-je lui dire, corn- mes> de New-York,

•>» ; John MacCormac,

hebdomadaire; car il ne donnait 
nulle part crédit a nos rédacteurs 
d etre au Devoir; sans doute parce* 
que, si 1 on prélève lies textes à la 
redaction de noire journal, on fait 
mieux de ne pas l’afficher? Te vrai, 
c est que les rédacteurs du Devoir 
ont plaisir à voir leurs articles et 
leurs notules reproduits un peu par­
tout; mais, en toute justice pour 

; eux-mêmes et le journal où ils écri­
vent, il serait bon qu’on en don­
nai crédit à celui-ci. Nous com- 
prenons néanmoins que si cela de- 
vait créer des ennuis à tels de cesTe discours de M. Bourassa aux, ... _____ _

Communes, la semaine dernière, suri hebdomadaires, grands ami.s 'd'un 
la participation Ttn ' Canada ihlx j ''égirne qui déleste le Devoir Us 
guerres futures, soit de l'Angleterre, préfèrent faire une partie de leur

m|us-

jourd'hui mémo. Ce calcul est un clair témoignage d* 
l'embarras du premier ministre. Sa vanité s'oppose en effet 
à tout rapprochement avec le députe de Saint-Hyacinthe; 
en nommant M. Bouchard ministre. M. Taschereau avale­
ra la pire couleuvre de sa vie. Par ailleurs il n’obtiendra 
pas l’effet voulu. M. Bouchard n'est pas l’un des plus 
prestigieux des députés du Parlement de Québec. Quand 
il fut nommé président de la Chambre sa nomination suscita 
dans toute la province des mouvements divers suivant le 
tempérament de ceux qui y réagissent. Mais ii a acquis en­
suite de la notoriété et des sympathies, il s'était grandi en 
se dressant contre le gouvernement. S'il se colle à ce gou­
vernement, c’est celui-ci qui se met à la vraie taille de M. 
Bouchard. Et. par ailleurs, toutes les préventions renais­
sent qui existaient contre le président de la Chambre et 
qu'il avait apaisées en épousant la lutte contre les monopoles 
électriques renaîtront et peuvent se tourner contre le mi­
nistère.

Dernier motif qui doit inciter M. Taschereau à ne. pas 
se presser; l'attitude de M. Hepburn au sujet des contrats 
électriques. M. Aimé Geotfrion, nous dit-on, a passé plus 
de quinxe jours à Toronto pour tâcher de détourner la 
foudre du ministre radical. Le grand avocat, qui, sauf erreur, 
est l'un des membres du conseil d'administration de la

Mais ces avantages ne contrebalancent pas celui de pou­
voir lancer contre les forces de M. Duplessis et de M. Couin 
une armee aguerrie et victorieuse qui aura, de plus, conso­
lide son umon sous le feu de la mitraille. On sait en effet,
servent* lewangs ' dès'oue l’on* bït dt* la* ^ .?lectio"*' ] "Beauharnois”. a échoue. Cette affaire est une ïerrible'é'pine 

Ensuite i?^ agit de laisser s’atîénu.? ' ' C,ec,or*'*' ! P”ti libéral. M. King p„ encore osé ou-
de la farce et de* la fan:i«u« * ? mauvais effet vnr la bouche. Les déclarations de M. Lapointe sur la so-
cette aventure, le gouvernement te sôî^pa^bHManr'Ma0* . I,bé,*!e P*rtout *<>«* '« domaines pren-
en réalité, si sa réputation est éclaboussée il retire un ldc,^>rm*,, un *ec#Bt singulier. M. Hepburn tire son
tage de la non-inscription de quelque quinxe m U ! T"*; ‘eU ** üne ‘•«•"voiture éper-

Or i', jeunes*‘gons’! inuriHd. b^eToî ! * “‘V «"%^^i^.daUuJ^,1:ur^r l'a’

rP,rÆ! ~de*ceHe* l^où^les^chûrnèurV'sont in'forV'prtJmtitn*^ *" ***' u'pVti'édi "*' î' T'”* ^bfottT/di’rriérÎ

pre-

L’aidc aux aveugles

soit de toute nuire nation alliée à la 
Grande-Bretagne, n'a pas manqué 
d'avoir de l’écho dans différents 
quoiidiens canadiens, américains et 
anglais. Te correspondant du 77- 

à Ottawa, M.
ne s’il peut réussir à articuler quel- nient terminerai-je ce /é/épÀone?” ‘•0*ln ,^acGormac, écrivait le 4 
ques mots inintelligibles en réponse Cela l’épouvante. L’amour le fige, aYri* a son journal, en marge de ce 
aux (maures qu’on lui a fuites. et pourtant, il voudrait bien parler i ‘•‘srour<> du député de Labelle: “M.

La pli ----------------- -------
diverses 
tre
rante __ _____ ____ .... _______ __________ _
sons la connaissance aujourd’hui *a gorge est sèche. Pensez-donc, qlles' a Qthivv a et ailleurs, pour 
en est l'esclave à chaque minute du ‘buis une seconde, il entendra là avoil’préconisé la neutralité du ('a- 
jour. Malgré l’embarras persistant noix chérie et lui-même sera obligé na(ja' Cette semaine, il a répété son 
dans leauel il se trouve, Alcide aime be parler! "La ligne est engagée? ' plaidoyer en faveur de la neutralité 
le monde: combien de fois erprn- ^b! délivrance: le hasard l'a pris ran8dienne et cela a lieurlé beau- 
dant, en société, n’a-t-il pas désiré rn f»OY. A gant fait une fois lef- Poua ,noil?s de gens... Il y a peu 
ardemment fondre sur place, deve- forl surhumain, il ne se sent pins c c (‘ou,e» il n V a même aucun dou- 
flir sourd, muet ou aveugle pour11(1 force de recommencer et Sabine jte,(Il!e sl’s déclarations les plus ex- 
au’on excuse son air embarrassé. ' bisse d'attendre ce qu'elle o/ipe/Ze trf‘mis,es représentent bien le sen- 
Kntrer seul dans nn appartement des cérémonies, jette vers un outre *,,.rnen*. r,p sps concitoyens cana- 
où il y a déjà plusieurs personnes, ses peux langoureux et enjôleurs. ''’'‘"^Oauçais, qui forment près 
c est pour le timide une épreuve ter-1 Cependant Alcide ne devrait pas 
riblr et presque insupportable. Il se décourager malgré ses échecs et 
en perd toute su lucidité et agit ,rs humiliations que lui apporte

journellement sa timidité

redaction A même la nôtre, d’un 
c‘,le ce qui est économique, — 
et. de 1 autre, ne pas attirer là-des­
sus trop vivement l’attention de 
leurs anus québécois. Nos idées 
pendant ce temps, ont cours ail- 
eurs que dans les seuls milieux du 

Devoir, ce dont nous ne nous plain­
drons jamais. Notons, d’autre part, 

de ceux qui nous em- 
textes le disent. C’est 

us honnête envers les au-
iic ? textes et le journal oùils écrivent.

C. P.

fait le tour de la presse parisienne.
Dans un journal de Paris Alexan­

dre Arnoux parle d’un épicier “don 
Quichotte de Ja cassonade et du 
maple-sirop” qui vivait “entre son 
bacon et ses pickles ”. Te sirop d’é­
rable, ça nous connaît; nous nous 
contentons de marinades à . défaut 
de pickles.

Je conseillerais aux élèves qui 
usent leur fond de rulotle sur les 
bancs de cueillir au cours de leurs;
lectures de quoi enrichir et justi-| ___________ _
fl DansUrAlnh!!nUJairn ^ , <Par Emile BENOIST)

Dans Alphonse Daudet, 1rs ex- rin„„ 0 , ,
pressions courantes ici foisonnent- ' X- - ,a scma,n,e P.«r1le*
i'ni son nom au bout de la langue'I h • ,'1" conlmenre et’ Sl le'5
les jambes à l’air; garçon élevé dans ; ^7]fcs ne sont PHS auPfravan!
les jupes de sa mère; vie de vache , S en vacances- la semaine qui
enragée; aller marchander les vi

Ottawa en entendra
parler cette semaine

Et aussi des pensions de vieillesse
smn de la présentation du rapport 
de la commission parlementaire 
qui s est occupée du cas des aveu-«les.

Nmuscomme dans un cauchemar, 
doutons-nous de re qui se pusse 
dans le coeur du pauvre Alcide 
auand nous le noyons, hésitant, 
franchir le pus de la porte? Regar­
de,-le, il salar ù peine ses connais­
sances et sa principale occupation 
est de trouver une chaise libre et 
de s g écraser afin de ne pas être 
plus longtemps debout, le point de 
mire. Doutant de lui-même, il fait 
souvent des gaffes et on lc remar­
que d autant plus ou'il les souligne
par sa figure écarlate. Choisir ses ’ous rencontrez ne vous valent pas 

dnniirrS l,hrasr.s "fi" de ne pas slx ont'cs," d'aplomb omettant crt-

, , , . il g a
un remede a cette maladie qui pa­
rait incurable au premier abord. Le 
mal sc guéri! lentement mais finit 
par disparaître. Voici l'ordon­
nance du médecin suivie de ses 
onscils “trois onces de naturel” et 

Je spontanéité: agissez comme si 
mus étiez seul ou en famille sans 
malgser chacune de vos paroles et 
actions, “quatre grammes de con­
fiance en vous-même stimulée pur la 
penser que la moitié des gens que

bredouiller ionqiYan' lui "adressera
frêm/Td r "l<l,f/re r,'fi Préparatifs 
frémir de peur rn entendant, en
solo, sa propre voix, re sont là des 
phases de la maladie qi(Alcide est 
oblige d endurer; if „ fr frac en so 
n été comme les artistes m cnn 
cert. Mais il ne se décourage 
pas et a chaque fois qu'une 
épreuve blesse son orgueil, if nrn 
met de se corriger. .Mars, dans le 
feu de sa décision, il dira et fera 
des choses si audacieuses qu’elles 
surprendront même les plus Pf. 
f routés. Comment Aleidr a-t-il 
b[en pu faire relu, lui qui est d'ha­
bitude si gêné? diront ses amis II 
passe d un extrême « t’au/rr. .4n«r 
lâge, il se fera nn masque, pour 
dissimuler sa timidité; il allume

te peur d'avoir l'air ridicule. Me 
lez le tout dans une bonne dose de 
volonté et de patience et apportez 
cette prescription dans les reunions 
mondaines et assemblées de toutes 
tories. Peu à peu le bien se fera 
tentir et nn beau matin vous vous 
-éveillerez guéri, essagant de com­
prendre pourquoi vous avez été si 
longtemps l'esclave de la gène. Ûn 
jllendanl, bonne chance!

Jeanne La ROCQUE

Si vous voyagez. . .

une cigarette, rira très fort, ou en- 
core il restera impassible comme 

sphinx; les déguisements varient 
'r !}r^rnrx- > A/»* grand

*drn»*x-vou« au SERVICE DES VOTA» 
ru, CES, LE "DEVOIR ”. Billcti émis p«u,

loua les paya au tarif des compagnies 
de paquebots, chemin* de fer, autobus, 
aussi hBteli. assurance* bagagea et acci­
dents, chèques de voyages, passeports.tort iln ti mill * , t . ' Hiuna nenrs, cneque. oc voyages, passeï tort (III timide est de trop se pré-«te. Téléphona* HArbour 1241*.

que le tiers de la population cana­
dienne, Tt les quatre cinquièmes 
des Canadiens tout court approuvent 
probablement l’ensemble de ses dé- 
elarations, sauf les extrémistes, 
Torsque, dans un fameux discours 
qu’il fit à Hamilton en 192fi, M. Ar­
thur Meighen, ancien premier mi­
nistre. préconisa la tenue d’un re­
ferendum avant que le Canada en­
trât dans une nouvelle guerre, le 
port! conservaient-, dont ii était j 
alors le chef, répudia celle propo-1 
sition. D’on doute que ce parti irai! | 
prendre la même attitude, si la cho­
se se représentait”. M. MacCor-1 
mao signale que la Grande-Breta­
gne est inquiète, présentement, du 
sentiment canadien quanl à la p.fl- 
ticipafion aux guerres à venir. Il 
rappelle à ce propos les déclara- 
lions, à tendances de propagande, 
de sir Roger Keyes et de l'amiral 
Tyrwhitt. au Canada, l’été dernier, 
à l’effet que la Grande-Bretagne ac­
cueillerait avec joie toute contribii- 
lion du Dominion à une marine de 
guerre impériale plus forte. Il y a 
eu aussi le visite intéressée rie sir 
Maurice Hankey à Ottawa, où il a 
fait une enquête sur les projets du 
gouvernement canadien quant à la 
defense de l’empire. Tes Canadiens,

Le Terroir
Pour celui qui suit, je ne dirai 

pas le inouveinent littéraire, mais 
l emploi de nouvelles expressions 
se présente un phénomène intéres­
sant.

Dès qu une de ces expressions 
voit Je jour création d’un mot. 
acception nouvelle presque tous 
les journalistes rn font leurs beaux 
dimanches.

vres; le prix coûtant; pouvu qu’il 
ne soit pas malade? il est si déli­
rai; s’en relournail le coeur gros;

,de1bon; cr nV,ai' congé pascaL Maïs ies crédits bud- 
' [Ta1. e !*’ .p bourrait de coups ; gétaires d’un seul ministère peu- 
‘1 < , quand s ouvrent les portes! vent donner lieu aux débats les 

(lu violon; comme nuand; tout un ! plus divers.
vnivauessr' 7 i « m,1S ,,e,dl1 ’ vip!llp Parmi ces débats, il en est un sauvages.se, vieille squaw; rien
qu’eux deux; sa crinière... était
ébouriffée: l’institution étant

suivra, séront marquées par des ; m,p r_ „.nl . ---- ;débats de toutes sortes! Il est vrai C,e soiU Ic? aveugles qui feront
qu’il ne reste plus guère que les 
crédits budgétaires de quelques 
ministères à examiner avant le

Il faudrait peut-être en conclure 
le ce s

voir les voyants.

Les pensions de vieillesse
Ça loi fédérale des pensions de 

vieillesse n’est que partiellement 
fédérale. TIJc n’opère que dans les 
provinces qui ont adopté des lois 
concurrentes.

Kn 1927. le Parlement fédéral vo-

Tn vomi une qui inc parait toute jamais vu un animal pareil- e’élait
récente; il s’agit du mot truffer. On ----- l’’".'."’ ‘laH
imprime, par exemple, une relat
truffée rie notes; un livre truffé de 
commentaires. Avis aux jeunes 
anxieux d’être à la page.

Tes truffes jouissent d’une 
putation enviée.

des joies, des rires; de l’accoter a 
un arbre; on le choyait; mais phis 
du tout, du tout; les enfants, ça 
vous a des chagrins; il v a beau 

! temps; il y en a une vraie tapée; 
. ré- d est gentil tout plein, ce petit

, , . 1 ", Jeune garçon K»rs; m en a-t-il fait îles peurs- il
h Mm'tical avait dérobé une bo!-S sp carrait dans sa veste; avec vous 

m de truffes; il avait entendu dire Je ne suis nas en peine; comment en 
que c’elail très hon. très cher. Il va; elle est en journée au château 
mille un camarade de son âge el ;111 P<7^ de la porte, 
les voila en train de déguster. Après -le m’arrête. Pour comprendre le 
quelques instants d’cfforls méritoi- patois canadien, les 
res pour savourer ce condiment de 
grand choix, l’un d’eux:

Aimes-tu ça les truffes?
Bien non.

- Moi non plus.
Kt la boite entamée fut jetée aux 

dechets.
Chez les gens du ncuple. on n’csl 

pas si avancé. Un curé français du 
Manitoba célébrait un anniversai­
re. Il invite de braves paroissiens.
Te pial de résistance était une din­
de truffée. Te bon curé remarqua 

invives met**' ‘ ” 
ment de côté de pelits cubes 

noirs! T’un d’eux s’éiait risqué à
Gp-jndn n. i.....— .— ;;wv:’ w '«v .» : goûter: “C’est du caoutchouc!”
^ ramle-Rielagne, si elle était vie-i Voila un début truffé de remarques 
lime dune attaque lout a fail in,jus- telles quelles.
• ifii’c; mais il osl improbable qu’ils T’apparition de certains néolo- 
vo"lussent aller plus loin que cela.” | gismes aide à dater un ouvrage 
l’.n fail, tous les Canadiens, sauf j Dans une letttre antidatée, un auteur
peut-être quçQiics milliers d’hurlu-i canadien parlait (Vaparhrs plu-ique ce n’étau n»c oôzk-' , ——-

herlus impérlabsants, se rendent sieurs années avant que le mot eûi , Mer de cpIj c qu'd*,VJI, pr0*
' u<r te'*' «*' encore un vriam coup

qui portera sur l’aide du gouver­
nement fédéral aux aveugles. C’est jlait la loi des pensions de vieilles-

pleine déconfiture "d’ici «nm"iw i mar*e tl" •ra,->,>or' <‘'* ‘,,.ani4e- Hs Provinces étaient invitéesi t leionuuue. nui que l eau dune commission parlementaire; a profiter des largesses du trésor
qu il se fera. federal. Celui-ci s’engageait à paver

Sur ce débat qui concerne les h' moitié des pensions de vieilles- 
aveugles s’en greffera vraiscmbla- se que les Tégislatures provincia- 
blement un .-uilre, plus général, à ; l*s ^pourraient elles-mcnics établir, 
propos de la loi fédérale des pen­
sions du \ ici Messe,

Cette loi date de 1927. Klle ne 
bénéficie encore qu’à sept des 
neuf provinces canadiennes. Tes1 
provinces (h Québec et du Nou-

monte; marchait sur l'empeigne de 
scs souliers; quand on sort de 
manger; en bougonnant; je vou: 
fais coffrer: entendit... un train 
inaccoutumé; meltre la main à la 
pâle; tablier blanc à bavette; rie 
f . . son adversaire par-dessus 
bord; racines en train de sécher; 
c est maman qui me montre; a-l-on

conch,. M. MacCor,nac, ’^f^ que Vônv^e smVt d^cX
(Iraient à coup sûr le littoral de leur ....................
pa\s contre toute attaque; peut-être 
se porteraient-ils à la défense de la : goûter:

. . --- «ngiophones
feraient bien d essaver de saisir le 
français de Paris.

Théophile Hudon, S.|.
Dans une causerie précédente, on 

a imprimé pleine de variété: c'esl 
pleine de vanité qu’il faut lire.

Carnet d’un
grincheux

Personne h aioute foi à ces racontars 
selon lesquels le paru libéral provincial 
auarit éfé l'auteur du paquataga des lis­
tes montréalaises. Un avocat du parti a 
donne a cela le plus formel démenti; et 
personne n'a même ?oun, tant il es,t clair

en légiférant dans le sens de la loi 
fédérale.

Une province, la Colombie, vou­
lut en profiter tout ,1c suite Dès 
le mois de septembre 1927. le Par-

............. lenient de Victoria avait adopté
veau-Brunswick n’en ont encore j unp donnant suite à la loi féde- 
liré aucun avantage. | r ,p- „ ,

Te handicap — si Ton nous per- ! \f,mlIVii,' ~N',.i riinSa?,k?whew??nj '° 
met cc mot de la langue sportive | . : • , ' [“"J rmec-Tdou-
que subissent ainsi les deux pro- ; m 'm ,,e l11 , iT 
vinces en question a été mis ^ OI i ’ ,()n‘arT el ,,AI'
culièmnent en lumière à l,occa- ‘,(frr' nfiar^H,p,il >a a'^p phose. Tes

I territoires du Nord-Ouest, qui dé­
pendent toujours du gouvernement 
federal, furent mis sous le régime 
de la loi des pensions de vieilles­
se. dès 1929 également.

Tn Nouvelle-Ecosse ne s’est pré­
valu de la loi fédérale qu'en 1934 
Tes provinces de Québec et du 
Nouveau-Brunswick, quelles que 
soient leurs raisons de se tenir à 
1 écart, n ont pas encore juge à 
propo.s de le faire.

Il n’en reste pas moins que le 
trésor fédéral, alimenté par les 
neuf provinces, ne contribue aux 
pensions de vieillesse que dans sept 
de ccs provinces.

Ta contribution fédérale aux 
pensions de vieillesse a été de 50 
pour cent, de 1927 à 1931. Elle est 
maintenant do 75 pour cent.

Au cours de la campagne élec­
torale de 1930. le leader conserva- 
//•; M’ BpnnpR. promettait, s’il 
était porté au pouvoir, de faire ns- 
sumer toute la charge des pensions 
de vieillesse par le trésor fédéral, 
autremenl dit de faire de la loi des 
pensions de vieillesse une loi stric­
tement fédérale.

de l'Action liberal* national*. Elle voulait 
sans doute reformer le parti par l'inté­
rieur, selon le conseil d'un chef.

* Ÿ *
Photos et vignettes de tous les mem­

bres de la famille royale d'Angleterre, sur 
les billets de la Banque du Canada et sur 
les timbres du lubilé. Il ne faudrait pas 
mettre trop épais de confiture sur la tar­
tine canadienne; sans quoi les Canadiens 
voudront se passer de toute confiture.

♦
“Ce n’est plus la diplomatie qui pré­

vient les incidents et les accidents, ce 
sont les incidents et les accidents qui
mènent la diplomatie en faisant se 
réunir les diplomates" (Lucien Ramier). 
On verra cela à la Stresa.

* Ÿ *
Dictateur, M. Houde? Allons donc, M. 

Leduc! M. Houde a trop de modestie 
pour ambitionner pareil rôle.

}f. if. >/.
M. Bouchard n'a pas l'air de soupçon­

ner qu'il y a â Québec quelqu'un de très 
habile, et qui sait fort bien jouer du 
traquenard. ,.

Le Grincheux

CE SOIR à 8 hrs 15,
AU

Monument
Assemblée des

JEUNE-C AN ADé

POLITIQUE
POLITICIENS

Porteront la parole:

Jeau-Louis DORAIS, 
Thuribe BELZILE, 
Bernard HOCUE, 
Paul SIMARD,
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L'aide aux aveugles
VOLUME XXVI — No 82

L’adoption du rapport de ( la 
commission parlementaire qui s'est 
occupée du sort dos aveugles reste 
en suspens. Le débat commencé 
devra reprendre un jour ou I autre.

Des chiffres
feront-ils voir les

$ 3,58l,40f 
% «.071.793 
$ 6,559,037 
$ 1,154,148 
*30.061.3Gf 
$ 168,886
* 6,020.614
* ,7.774

(Suite de la 1ère page)
Par suite sans doute des circons- 

ances, M. Bennett, devenu prc- 
nier ministre, n’a pu remplir cet- 
e promesse.. 11 n’a augmenté la 
:ontribution fédérale que de oO 
i 75 pour cent.

L’injustice à Icndroit des pro- 
finces qui ne bénéficient pas de la 
oi des pensions de vieillesse n en 
*st que plus grande. Le rapport 
l une commission parlementaire a 
iropos de l’aide aux aveugles ne la 
end que plus manifeste.

Sept provinces sur neuf
Nous citons le rapport en ques-

'0,‘Lcs dépositions entendues par 
a commission indiquent que la loi 
les pensions de vieillesse n est en 
rigueur que dans sept provinces 
,ur neuf et que. par consequent, 
me fols la loi modifiée, ses dispo- 
ûtions ne seront d’aucun avantage 
jour les aveugles des deux autres 
irovinces, à moins que celles-ci 
l'adoptent subséquemment la loi 
les pensions de vieillesse et ses 
n édifications projetées.

“Il est aussi démontre que les ar- 
rhives des organismes qui s’intéres- 
■ent aux aveugles portent le nom- 
jre 'des aveugles de quarante •* 
ioixante-dix ans à 3,016 11 a été de- 
■laré que la loi demandée par la­
dite résolution s’appliquerait, ré­
duction raisonnable faite, à 2,176 
aersonnes. Ces chiffres s’harmoni- 
«ent assez, bien avec les rapports 
lu recensement pour être considé­
rés d'une exactitude raisonnable.

“La dépense approximative 
m'occasionnerait la loi projetée, si 
es chiffres précités sont exacts et 
à on calcule une allocation annuel- 
■e maximum de *240 par personne, 
n'atteindrait pas *550,000,à l'exelu- 
lion des frais d’administration.

“Le comité regrette que la résolu­
tion. si elle est adoptée, ne béne- 
ficie pas aux aveugles habitant les 
deux provinces du Canada où la loi 
des pensions de vieillesse n'est pas 
?n vigueur toutefois, il désire, en 
vue de venir en aide aux aveugles, 
dans la mesure du possible, expri­
mer son approbation de ladite ré- 
.olution,”

Les aveugles nécessiteux
C'est le député conservateur de 

la circonscription de Henfresv- 
V'ord, un médecin, le Dr Cotnam, 
qui avait d'abord proposé de faire 
bénéficier le.s aveugles nécessiteux 
«te la loi des pensions de vieillesse, Milwaukee. 8 tS.P.A. ' l.st;-
dés l'âge de 40 ans, alors que pour munt qu’il \ allait de son devoir, 
les autres personnes nécessiteuses ■ un Prêtre, M. 1 abbé Michael L hal­
les pensions de vieillesse ne sont 1 |?^' ‘l/?!111!1 a des agents de la p<>- 

,i„ rv,,. fi,, 70 rire fédérale des informations de- pa,labiés qua pa.t.i de I ag. di '01^^, l.ertain(ls des assertions
an,s: ,. . i , que le charpentier Hauptmann,t ne fois sa suggeslion adoptée : jK)U1. se défendre de I'accusation
par une commission parlementaire, d-avoir enlevé le bébé Lindbergh 
apres enquete. il a etc le premier rt d'avoir causé la mort de l’en- 
» demander que la question soit fant, a faites au cours de son pro- 
remise a l'élude. Il lui semble iné- i rnier procès et qu’il réitérera sans 
quitable et injuste que les aveugles j doute devant ta Cour d’appel. 5f.

Les aveugles 
voyants?

On se rend compte, à propos des j 
aveugles, que la loi des pensions j 
de vieillesse est injuste et inéquita- i 
table.

Le trésor fédéral, alimente pai 
tous les contribuables du pays, paie 
sa large part des pensions de 
vieillesse non pas dans tout le pays 
mais dans sept provinces seule­
ment. !

La Gazette du Travail du mois 
de février publiait des chiffres im- ; 
pressionnants à ce sujet. Du 1er 
septembre 1927 au 31 décembre 
1934 les pensions de vieillesse dis­
tribuées dans sept provinces repré-| 
sentaient une somme totale de *81,- 
104,252.

La contribution du trésor federal 
à ces pensions était alors de *53,- 
625,027, ainsi repartie entre les pro­
vinces bénéficiaires:
Alberta........................
Colombie......................
Manitoba......................
Nouvelle-Ecosse . . . .
Ontario .. . • -
I. du Prince-Edouard 
Saskatchewan . . . .
Territoires du N.-O.

Deux provinces, celles tic Qué
bec et du Nouveau-Brunswick, n’ont 
pas profité de ces largesses fédéra­
les. Dans le cas de la province de 
Québec, dont la population est
d’environ les cinq-sixièmes de celle 
d’Ontario, ce qu'elle n’a pas reçu 
en pensions de vieillesse, représente 
une somme d’au moins *25,000,000

Les contribuables québécois ont 
payé leur part des *53,625 027, qui 
ont été distribués par le trésor fé 
déral, en sept ans, aux vieillards né­
cessiteux de sept provinces. Ni la 
province de Québec ni celle du 
Nouveau-Brunswick n'ont retiré 1< 
moindre avantage de la loi des 
pensions de vieillesse.

Puisque le gouvernement Ben 
nett est en veine de réformes socia­
les et autres, ne trouvera-t-il pas 
opportun de proposer nu ajuste­
ment équitable à ce sujet?

Le cas des aveugles devrait lui 
ouvrir les veux.

Emile BENOIST

KALMiNE
EST LE PLUS INOFFENSIF 

DE TOUS LES MÉDICAMENTS 
ANTIDOULEUR

C'est ce qui le différencie nettement de beaucoup de 
produits similaires qui souvent ne sont pas sans incon­
vénient pour le rein.
LES LABORATOIRES P. METAOIER _ TOURS, FRANCE
Se vend dans toutes les pharmacies, la boite de 1, 4 et 6 cachets.

Seul concessionnaire au Canada :
J.-ALFRED Oil MET, 84 est. rue St-Paul :: Montréal

ainsi pense

LA PRESSE CANADIENNE
~ de jour en jour

1 Æ

QUINCAILLERIE

DURAND
Limitée

Serrurerie décorative 
Quincaillerie de. bâtiment

Coutellerie — Outils — Couleurs 
et vernis — Articles de jardinage

804 ouest, rue St-|acques, Montréal
Tél. MArquette 2484

LA MAISON OU VOS YEUX 
SONT LES SEULS OBJECTIFS
Votre maison, avec le progrès que toot le monde 
lui connaît, poursuit toujours depulo 1323 une 
même politique, celle de procurer à des milliers 
rte personnes des verre» i vision précise et 
les montures à eaehet esthétique.
Occasion exceptionnelle i toute personne qui 
perte, ou qui devrait porter des verres, de se 
les procurer "au plus bas pria”. Pour 1# jours 
seulement prix spécialement réduits.

TAIT-FAVREAU, LIMITEE
Loremo KAVREAU. O.O.L.

2#5, RUE STE-CATHERINE EST — Tél.: LA. 6703 
SUCCURSALES :

6890 ST-HUBERT — 3871, STE-CATHERINE E.
Tél, DO. 8355 coin Bourbonnlère—ER. 590(1

270, Avenue VICTORIA, St-Lambert — Tél. 791

Der nier cours
de M. Huber

U! Dr l\U L LKTONDAL 
HEMKRCIF. Al NOM DE 
l'AClLTi:

L'abbc Kallok
et Hauptmann

de deux provinces ne soient pas 
traités de la même façon que ceux 
des autres provinces.

t'n autre conservateur, également 
médecin, le Dr Maloney, député de 
Benfrew-Sud, a appuyé cette se­
conde.demande du Dr Cotnam. Le 
député indépendant de ('.omox-Al- 
berni, M. A. \Y. Neil, et un libéral. 
M. Ernest Lapointe, ancien minis­
tre de la Justice, ont immédiate­
ment pris la même attitude.

Les uns el les autres veulent que 
le parlement fédéral vote une loi 
spéciale, indépendamment de la loi 
des pensions de vieillesse, pour ai­
der les aveugles de tout le pays.

An cours d'un débat qui ‘s'est 
produit, la semaine dernière, le D:- 
('.otnann a exprimé l’opinion que 
t elle loi spéciale devrait accorder 
une pension à tous les aveugles né- 
cessiteux. dès l'âge de 40 ans.

M. Neil est d avis que la loi de­
vrait être plus large, quelle devrait 
permettre au gouvernement de sub­
ventionner généreusement les ins­
titutions privées cpii se sont jus­
qu'ici chargées de l'éducation des 
aveugles. Pourquoi ne pas mettre 
ceux des aveugles qui sont aptes a 
certains travaux en état de subve­
nir eux-mêmes à leurs besoins?

M. Neil a dit à ce propos des cho­
ses forl scnsces et auxquelles M. 
Ernest Eapointe s’est empresse de 
souscrire. Dans certains pays, des | 
tâches sont réservées aux aveugles, j 
sans même qu'il soil besoin de re­
courir à des lois. En Angleterre, la 
fabrication des paniers est réser­
vée aux aveugles. Au Japon, c’est 
le métier de masseur.

Homme l’a si bien dit encore M 
N ri!, il n'y a lins de raison de s'in­
téresser au sort des seuls aveu-: 
g'cs nécessiteux de plus de 40 ans. 
en ne leur accordant d'ailleurs! 
nu une pension inste suffisante pour 
leur permettre de vivre.

Avis de décès
1 RIDEAU — A Montré*!. 1» 7 «vrll 1935. 

«Oscédè 8 70 »ns. .r..c*nttlile Trudeau, 
epoux en 1ère noce» de Victoria Perron et 
en ïémea d Elodte Guérin. Funérailles le 1° î?r L. 'e convoi funèbre psrtlra du No 3933 rue Mentan* ft 9 h du matin 
pour *e rendre à l éftllae 8t-Louls-do-Fran- 
re chapelle Sourde» et Muette* où le
îilrT^'>A.r* Sél*b:,f Ft ^ 18 eu cimetière 
rt* 1* cote de» Neiges, lieu rte sépulture 
Parente et ami* sont priés rt y assister sans 
autre Invitation

NECROLOGIE

BOUCHER — A Montréal, le 4. ft A3 ane. 
Joeeph Boucher, époux de Mxrv Oauvln 

C ARTON — A Montreal, le 3. a 83 an*. 
Jule* Carton.

CHANTELOI8 — A Montréal, te 5, g AS 
an* Mme veuve Nap. Chantelols 

DAOUST — A Montréal, le 5. à 86 ans 
Mme veuve Maglolre Daou»t. née Phllo- 
méne Brounaeau.

DAT7VPTTK — A St-Rédempteur, le 3 à 
86 ans. Joeeph Dauvette. époux d'Emma
Boileau

DUHAMEL — A Montréal, le « ft 62 ans 
Joaeph Duhamel, époux en 1ère* noce» d* 
Mme Ostaa Mercier et en 2éme» de lAuret-
ta Tanguar.

EORTTER ■— A Verdun, le 8. A 39 ans 
«tanlalM Portier, époux d Héléne neepa- 
rola.

FOFTtN — A Montréal, le 5 A 48 ana j 
Béatrice Saint-Arneault épouse d'Albert
Fortin

LACELLE — A Montréal, 1# 4 A 73 an* 
Antoine Lacetle, époux de Céltna Lefeb­
vre.

LALONDF — a Montréal, te 4, A 54 an* 
Anna Lapointe, épouse d'A. Lalonde.

LEMIEUX — A Montréal, le 29. A io 
mot* Huguette. enfant de Roaarlo Le­
mieux et d'Aurore Ouimet 

MILLER — a Montréal, le 3, A RI ans 
Eléonore Ladouceur. veuve de Théophile 
Miller.
-,1*****17 — A Beeuhernol». A 23 ane. ! 
Outllaume. file de Marcel Naraau.

«OPEL — a Montréal la #. à 88 ane.
4pou«e de Pierre Rlopel. 

TKEORET - A St,-Benoit 1* S à 73 *n*. 
Mlle EXIltre Théorét.

l'abbé Kallok a dit avoir vu Haunt- 
mann. dans le bureau d’un archi­
tecte, près de Trenton, en train 
d’examiner le plan de la demeure 
des Lindbergh à Hopewell. Cet ar­
chitecte. qui se nommait Schu­
mann, est mort subitement en seu- 
tembre 1932. M. l’abbé Kallok croit 
savoir que l’architecte Schumann 
avait été victime d’une agression 
et d'un vol peu de temps avant sa 
mort, fl a aussi dit avoir souvent 
vu Hauptmann se promener à che 
val dans des bois de la région où 
l'enfant a été enlevé.

Chez les agronomes
Ste-Aiine de la Pocatière, 8.

Les agronomes canadiens de la sec- 
lion Ste-Anne de la S. T. A. se 
sont réunis à l'Ecole supérieure 
d'Agrirultiire. le 4 courant pour y 
tenir leur séance d’élections.

Le résultat fut le suivant, prési­
dent. M. F. Champagne; vice-prési­
dent, M. C. Gagné; secrétaire-tré­
sorier M. H. Baribeau; assistant-se­
crétaire. M. (i. (imidette; conseil­
lers. M. .1. A. Ste-Marie: M. !.. de G. 
Fortin; représentant à l'exécutif 
central: M. K. Champagne; dele­
gués à la convention annuelle: M. 
F'. Champagne. M. C. Gagné. M. A. 
Sirois.

Les membres suivanls étaient pré­
sents: F. Champagne. Dr St-Pierre, 
abbé H. Bois, abbé M. Protilx. F 
Campagnn. J. A. Ste-Marie, L. A 
Dupuis, C,. Gagné. A. Sirois. A. Scott. 
G. Fortin. L. Girard. B. Pelletier. 
G. E. Rioux, P. E. Bernier, Fi. God- 
bout, L. Massé. F. Petit. .1. Hellema- 
ro. J, Bilodeau, E. Laplantc, H, La- 
chance, G. Gaudrlle.

Conférence américaine 
nationale des oeuvres 

sociales
Pour la première fois, la Con­

férence nationale américaine des 
oeuvres sociales aura lieu, cette 
année, à Montréal. Elle s'ouvrira le 
9 pour se terminer Ir 15 juin, nu 
Mont-Boynl.

Cette Conférence nationale, qui 
existe déjà depuis 1873, est la plus 
importante du genre en Amérique.

A la première'séance, l'on expli­
quera en français et en anglais le 
but fie la conférence. Mais les di­
vers travaux seront présentés en 
anglais seulement. Les organist*- 
leurs espèrent quand même que tes 
Canadiens français s'intéresseront 
aux différentes séances el qu’ils > 
trouveront profit.

Le Dr J. fluber, médecin des Hô­
pitaux de Paris, a terminé, vendre­
di soir, au grand amphithéâtre de 
PUniversité de Montréal, la série 
des cours sur les maladies infec­
tieuses de l'enfant et du nourris­
son. qu'il donnait depuis le 18 
mars, souy les auspices de l’Institut 
scientifique franco-canadien. Le 
dernier cours de l’éminent profes­
seur s'intitulait: “L'immunité et la 
prévention à l’égard des maladies 
infectieuses chez l'enfant”.

Le Dr Paul Letondal, professeur 
agrégé «le pédiatrie à l’Universitc 
de Montréal, se fit l’interprète de 
la Faculté de médecine pour re­
mercier M. Huher.

Le Dr Letondal a rappelé que le 
Dr lluber a parlé pendant trois se­
maines. des maladies infectieuses 
chez l'enfant et le nourrisson, 
“avec ! autorité de la véritable ex­
périence; il ne s'est pas contenté 
d’exposer les notions classiques sur 
la pathologie infectieuse, mais il a 
exprimé à maintes reprises, sur 
certains jioints controversés, une 
opinion personnelle et a pu faire, 
grâce à son esprit critique, de ju­
dicieuses mises au ooint des tra­
vaux récents. M. Huber a apporté 
dans son enseignement, ajouta le 
Dr Letondal, de? qualités bien fran­
çaises: clarté, précision, méthode, 
facilité d'expression, correction el 
élégance du langage. Il a été en tout
un téès digne représentant 
France à l'étranger”.

de ta

Cercle Mgr-Gauthier 
de I A. C. J. C.

Ce soir, à 8h.. réunion des mem­
bres du cercle Mgr-Gauthier, de PA, 
G.J,G., à la Palestre Nationale,

Les Soviets et les enfants
Moscou. 8 (S.P.A.» Multipli­

ant les mesures pour enrayer ht 
criminalité, le gouvernement sovié­
tique a décide que l'enfant «le plus 
de 12 ans relèvera de la justice 
criminelle au même titre que 1 a- 
dulte et, par suite, pourra être pas­
sible de mort Récemment les So­
viets ont décrété des punitions con­
tre les parents qui négligent l’édu­
cation des enfants au foyer. Ces 
semaines dernières, plusieurs ado­
lescents ont été fusilles pour des 
crimes qui jusqu’à présent n'entrai- 
indent pas ta peine de mort.

A Saint-Henri
L'Association conservatrice de 

Saint-Henri tiendra une assemblée, 
ce soir, au numéro 411, rue du Cou- 

i vent. . ,
M. Irénée l.agarde. avocat, invite 

, d'honneur, traitera des problèmes 
! provinciaux. Mc Bedmond Haves. 
jM. J.- A.-N. Pruneau et plusieurs au- 
: très orateurs porteront aussi la pa- 
: oie.

M. Gaspard Leduc, président, oc- 
I cupera le fauteuil.

Le greffe du notaire 
Lemire

Faits di vers
Elle l'échappe belle 

encore une fois
II y a quelques semaines, on con- 

! duisait à l’hôpital Notre-Dame Mme 
- Fmiile Giroux, 22 uns, 2091, rue 
Maisonneuve, parce que son mari 
avait tenté de la tuer à coups de 
marteau. Pendant qu elle se remet­
tait de ses blessures et que la police 

; recherchait son mari, celui-ci s’est 
| pendu dans sa propre chambre à 
coucher. Ces jours derniers on 

I permettait a Mme Giroux de retour- 
| ucr chez elle. Fût quittant l’hôpi­
tal. elle est ailée chez sa mère. Sa­
medi, alors qu’clle se réchauffait 
prés du poêle, le feu a pris à ses 
vêtements. Ses cris ont attiré Pat- 
tenlion des voisins qui sont venus 
à son secours. De nouveau on l’a 
transportée à Phôpital Notre-Dame, 
où nous apprenons (pie son état 
n’est pas très rassurant.

Regrattier et bandits
I.? regrattier juif Samuel Kuiw- 

man, 119. rue Craig est, ne veut pas 
que les minces profils qu’il peut ti­
rer de son petit commerce pas­
sent contre sa volonté entre les 
mains d’individus suspects qui les 
lui demandent a la pointe du revol­
ver. Samedi après-midi, il l’a fait 
voir clairement quand deux apa­
ches sont entrés dans son établis­
sement, ont pointé un revolver sur 
lui en le sommant de remettre tout 
l’argent qu’il avait en sa posses­
sion. Pour toute réponse le regrat- 
lier s est jeté sur le bandit qui 
brandissait le revolver et d’un vio­
lent coup de poing l’envoyait rou­
ler par terre. Il n’eut cependant 
Itas le temps de s'attaquer au se­
cond visiteur indésirable que celui- 
ci lui assénait un violent coup de 
barre de fer sur la tête. Pendant 
que le regrattier roulait sur le par­
quait à son tour, le bandit se sau­
vait dans la rue. Ce pauvre M. 
Kousiman reprit ses sens au mo­
ment où l'apache qu’il avait blessé 
tentait de s'enfuir. Il l’a rejoint 
dans la rue. en face de sa boutique, 
pour le remettre à un policier qui 
passait par hasard. I.e bandit. Lu­
cien Messier, sans domicile fixe, a 
été ecroué à la Sûreté municipale.

Les faux cautionnements
Samedi avant-midi, Je magistrat 

Maurice I étreau a senlencié quatre 
individus qui ont été arrêtes dans 
celte affaire louche des faux cau­
tionnements el qui ont reconnu leur 
culpabilité. Ont été sentenciés à 
douze mois de travaux forcés: M- 
bert Mireault, t Inc Jnbin et Victor 
Dupereaiilt; à six ,„0jSi j>;lu| çj00. 
uey; a trois mois. Emile Chrétien.

Letle cause n’est pas encore ter­
minée. car il reste à faire le pro­
cès de onze autres individus qui 
ont He arrêlés par la Sûreté pro­
vinciale qui a conduit l’enquête.
Auteurs de douxe cambriolages

Il y a un magasin TOUSIGNANT FRERE près de che* vous:
i 584 Sté-Catheriii* E. 1374 Ontario E. 3475 Ontario E.
5167 ruo Clarke 2309 Ontario E. 1148 Mont-Royal E
2929 Masson 6920 St-Hubert 2034 Mont-Royal E,

TOUSIGNANT et Frère 
Limitée.

6312 RUE SAINT-HUBERT

CCIJRCE
Crémerie 
1ère qualité .
Crémerie 
2ème qualité
Beurre de 
laiterie . . . ■

CENT POUR CENT 
CANADIENS-FRANÇAIS

"Moins cher que partout 
aiiieuis, même à qualité 
égale..

CHROME !
Sur présentation de cette 

annonce
I N r.SCO.MPTE ut:

vous sera alloue sur tous 
TRAVAUX UE CHKOMK

ROYAL SILVER PLATE CO.
70 Craig ouest — HA. 9948

Faites argenter vos réflecteurs.

Les personnes atteintes de rhuma­
tisme. goutte, maladie du foie, de 
la peau, de l'estomac et de l’intes­
tin ont grand avantage ft prendre

LITHtNËS
du Dr. GUSTIN

MOINS D'UN SOU LE VERRE 
En vente dans toutes les pharma­
cies — Méfiez-vous des im’tations.

Mieux 
faits pour 
plus de
durée

~/a

Chapeaux
*2-9»

et plus.

Ed. Migaud
Mattre-CHapelier

Deux
Magasins:

911,
1257,

rue Bleury 
Université

Notre part est
plutôt maigre!

De YEvangéline, de Moncton, N.- 
B„ numéro du 4 avril, sous les ini­
tiales de M. Alfred Roy:

l'n des lecteurs du Devoir adres­
sait récemment à ce journal quel­
ques extraits de l’indicateur offi­
ciel des chemins de fer canadiens 
contenant la liste des hauts fonc­
tionnaires du Canadien National et 
du Grand Tronc. Il y en a cent 
soixante-quinze en tout. Sur ce 
nombre le lecteur du journal mont­
réalais relève les noms de deux Ca­
nadiens de langue française: celui 
de M. Edouard Labelle, qui est l’un 
des fiduciaires «les C. N. R, et celui 
de M. J.-E. Morazain, surintendant 
général de la région de Québec. On 
pourrai! ajouter le nom du trésorier 

: de la région Atlantique et la liste 
j des hauts fonctionnaires de langue 
française serait complète, crovons- 

j nous.
Décidément, ou ne nous gâte 

! pas! Et pourtant les chemins de 
! fer de l’Etat desservent un pays où 
] la population de langue française 
j compte pour un bon tiers. Cette po- 
I pulution contribue largement, soit 
! par les impôts qu’elle paie à l’Etat 
| et à même lesquels on comble les 
déficits de nos chemins de fer, soit 
par le trafic qu’elle fournit aux di­
verses lignes du réseau, à main­
tenir nos services ferroviaires. Dans 
la région Atlantique, particulière­
ment, la contribution de l’élément 
français est considérable. Il faut 
sc rappeler, en effet, que cette “ré­
gion” va de Montréal à Halifax. 
Comptez les Canadiens de langue 
française établis entre ces deux 
points! Et comptez ensuite, — ce 
ne sera pas une opération bien 
difficile, — les fonctionnaires aca­
diens ou canadiens-français qui ont 
quelque chose à dire dans l’adminis­
tration de cette importante entre­
prise.

Nous voulons bien faire la part 
' des choses, admettre que les nôtres 
j n’ont pas toujours l’entrainement 
j voulu, qu’ils se fient trop souvent,
: peut-être, aux influences extérieu- 
i re.s lorsqu’ils devraient compter 
j surtout sur leur propre ténacité et 
leur propre supériorit-. Mais tou­
tes ces déficiences de notre part ne 

; suffisent pas à expliquer un ostra­
cisme aussi complet!

Nous voulons
du bilinguisme

"La réclame finit toujours par porter fruit”, dit l'annonceur
persévérant.

Spécialités: Chemises WARRENDALE — Complets LOMBARDI

RAOUL FOURNIER
CHEMISIER-TAILLEUR-CHAPELIER 

4502. RUE ST-DENIS — 375, AVE MONT-ROYAL EST 
Tel. HArbour 3896 MONTREAL

Adélard
lier, 5248, 
Robert,

Lahaisc. 
rue de

Québec.
Marie Sav 
avis dans 
mande ta 
vêtir du greffe de 
scph-F. Lemire.

8 M. le notaire Joseph- 
ona<\ de Afontréal. par 
la Gazette officielle, de 
transmission en sa fa- 

feu le notaire 1n-

30 ans. jotirna- 
laspe, et F.tigene 

.... smis domicile connu, ont 
plaide culpabilité samedi avant 
midi, devant le magistrat Jules Des 
marais, à douze accusations dr 
cambriolages. Selon la police ces 
deux individus seraient les auteurs 
de toute la série des vols par cf 
fraction perpétrés dernièrement à 
Afontréal ou les coffres-forts ont été 
défoncés, fis recevront leur 
toner le 11 avril prochain

Ou l'on s'habille bien—

Ernest Meunier
Le Tailleur Fashionable

994. RUE RACHEL (EST)
Téléphones: FR. 9343-98.'i0

le Moulin Economique
fabrique tou'es essences 

Spécialité: Vanille 1ère qualité 
— Chez votre épicier ou 

appeler AMherst 5751
4916, 5cme AVE. ROSEMONT

SOIN DES PIEDS
Spécialité:

Chaussures pour pied* 
malades.

HOULE & BLEAU
4561 Ste-Cathertne 

CL. 7987

sen- sp

Aux anciens des Frères 
Maristes de Rosemont

En vue des fêtes du cinquante­
naire de l’arrivée des Frères Mn- 
ristes au Canada, tous les anciens 
élèves des Frères Maristes de Ro­
semont sont priés d'assister a une 
réunion qui aura lieu dans la salle 
de l'Ecole Jean-de-Brebeuf. coin 
Dandurand et 6e avenue, demain 
soir, à 8b. 30 Ees anciens profes 
seurs sont egalement invités.

Le projet de loi 
Hepburn

Toronto, R (S.P.C.t — L'Assem- 
i blée législative de l'Ontario doit 
! débattre aujourd’hui le projet de 
. loi que le premier ministre, AI. 
|Hepburn, n présenté pour procla­
mée inopérants des contrats con­
clus par la commission des res­
sources hvdro-éleétriqué* eide* fir-

du Québec

“Chefs de file"
Dans les Xotivelln f.ittérairen 

de Paria. V. Hector Talvart écrit, 
au suief du récent roluibe de Rn- 
berl Rumilly: "Chefs de File": 
"Sous sommes assez généralement 
mal informés en France de la vie 
Intellectuelle canadienne et nous 
avons trop tendance à juger le /tags 
el le* hommes à travers Marin 
Chapdelafnr. gui n esl qu'un des 
entés du sujet. Ces portraits fout 
vivre dans la lumière rir leur réri 
le individuelle l'abbé Lionel 
Grnulx. le Frère Marle-Victorin 
Armand !4a\'crpnr, Henri Hnnrassa 
Raoul Dandurand. L.-.4. Tasche­
reau, Mgr Turqnrtil, Georges Pelle 
fier, le Dr Pari seau el vingt nu­
ire» personnalités qui attestent l’in­
tensité de la vie spirituelle en Fran­
ce d'Amérique, . ”

Le volume "Chefs de File", qui 
contribue si heureusement d faire 
connaître en France nos ''vedet­
tes" a été édité à Montréal par les 
éditions du Zodiaque. H est en ven­
te au service de librairie du "De 
rofr”, édition ordinaire à 86.75 ci 
édition de luxe numérotée à tf-OH

Du même auteur: "Papineau'

Vérificateur en chef de 
la Commission 

municipale
Quebec, S M, Christian 

laine, de Québec, est nomme 
ficateur en chef de la Comm 
municipale de Québec .

Fon-
véri-
ssion

leinfuriertHelWeuT

‘ La réclame fini! toujours 
par porter fruit”.

2461 Des Carrières

CR. 2149

1 D’une note de M. Léopold Richer, 
au Droit, d’Ottawa, numéro du 4 

j avril :
t G’esl précisément à Ottawa, capi­
tale tlu Canada, que nous tenons à 
ce que les fêtes aient un caractère 
vraiment bilingue. Il est bien en­
tendu que dans certaines villes du 
Québec, les fêtes auront un cachet 
entièrement français: nous serions 
surpris s'il en était autrement. Il 
n'est pas besoin de dire qu’en Sas­
katchewan et dans les villes onta­
riennes. les fêtes auront un carac­
tère anglais. Mais à Ottawa il fau­
dra qu’il en soit autrement. La 
Confédération étant l’association li­
bre de deux races, il faut qu’elles 
participent a part égale à la célé­
bration du jubilé du Roi. De sir 
George Perley, premier ministre in­
térimaire. nous avons l’assurance 

; qu’il en sera ainsi. Mais il faudra 
; surveiller le programme et insister 
pour que nous y ayons part. Le 
Canada n’est pas un pays unilingue. 

| Le Canada est un pays bilingue ou 
; les langues anglaise et française 
sont officielles. L’occasion est bel 
le de le rappeler aux oublieux qui, 
s'appuyanl sur une majorité numé­
rique agissent comme si nous nous 
n'avons plus aucun droit en dehors 

(du Québec cette réserve!

Menus bilingues
Du Courrier de Saint-Hyacinthe,

: du 5 avril, sous les initiales de M.
■ Harry Bernard:

Nous avons protesté, il y a quel­
que temps, contre le fait que l’on 

I distribuait dans les trains du Co- 
: nadien Sational. entre Montréal el 
j.Saint-Hyacinthe, des menus du wa­
gon-réfectoire uniquement rédigés 

! en anglais. Disons, pour être jns- 
j les, que celle coutume n’est plus. 

Ees derniers menus qu'il nous a cle 
donné de voir élaient bilingues, en 
anglais sur une face, en français 
sur l’autre. Félicitations. Remer­
ciements.
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Patriotisme en boîte. . .
Du Messager, de Sherbrooke, nu­

méro du 7 avril, sous la signature 
de Jean des F'riches:

Ici dans la province française 
confédérée, les billets français de 
In Banque du Canada circulent dé­
jà clopin-clopant sur les béquilles 
du patriotisme vncillant d’un trop 
grand nombre d'hommes affairés. 
Eà-bas duns la Saskatchewan, nous 
dit le Patriote de l’Ouest, les Cana­
diens français minoritaires n’ont 
pas vu encore la couleur des billets 
libellés en français. Et ainsi dépé­
rissent, a vue d'oeil, notre survi­
vance, notre valeur économique, 
notre valeur tout courl.

Faisons circuler, même et sur­
tout si nous faisons affaires aux 
banques à dénomination anglaise, 
faisons circuler le billet français. 
en l’exigeant avec fierté des com­
mis de banques qui n'auraient pas 
la délicatesse de l’offrir spontané­
ment.

Vient de paraître
BONjOUR MESSIEURS ... per frent-
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De la Férié
rarer du aolall, S h. Î7.
Coucher du soleil, 6 h M 
Coucher do U lune, 1 h. K.

Nouvelle lune, le 3, à 7 h. 17 m. du matin. 
Premier quart, le 1*, à 0 h. 4S m. du «olr. 
Pleine lune, le 11, à 4 h. is ra. du *ofr. 
Dernier quart, le 2J, k 11 h. 27 du soir.
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— DEMAIN — ^
FROID; NE IC. F. POSSIBLE 
MAXIMUM FF MINIMUM 

Aujourd'hui maximum 40.
Même date l'an dernier 41.
Minimum aujourd'hui 27 
Hrme date l’an dernier 3S.

BAROMETRE: 10 h. a.m. S0.30. 11 h. a.m» 
30.31.
(Chiffrée fournie par la MaUon L.-R. da 

Mealé, 1810 Salnl-Dema, Montréal).

M. Edouard Lacroix sera candidat ^ Parc laFontaine L’affaire
de i’Action libérale nationale 

aux élections provinciales
Rapport du contremaître pour 

l’hiver dernier

L’Action libérale nationale aura des candidats 
dans les 90 comtés, annonce le notaire Emile 
Boiteau, à La Tuque - Ni les offres de compro­
mis, ni les offres d’honneurs ne pourront nous 
empêcher d’aller de l’avant, déclare M. Paul 
Couin

Québec, 8. (D.X.C!) Parlanl. 
hier soir, à La Tuque, M. Edouard 
Lacroix, député de Beauce a la

j Ec contremaître du parc LaFon- 
j laine vient de faire son rapport sur 
j l’activité de ce parc pendant l’hi­
ver qui vient de se terminer. Le 
rapport sur la fréquentation du 
parc donne comme total :t78.0‘2.r) 
présences: 98,025 garçons, 83,200 
tilles, 190,800 visiteurs. On a ac­
cordé 313 permis de parties de 
hockey et 2 permis de ballon sur 
glace. A part cela il y a eu le 9 
mars un marathon de 12 milles.

Les premières couches d'eau ont 
été données sur les patinoires le .14

----- --------------- novembre, el les patinoires ont été1
M. Emile Boileau, notaire, delJJ1'^8 “ ,la disposition du public le 

Québec, a affirmé que l’Action libé- 1

des Bronfman
ME .L-.T. RENVERSE COMMENCE

A RESUMER LA 
LA COURONNE

PREUVE DE

raie nationale aura des candidat:

pro-
Chambre des Communes, a déela-l dans les 90 comles de la province, 
re qu’il sera candidat de l'Action lors ries nrochaincs élections 
libérale nationale, aux prochaines vinciales.
élections. Ont aussi adressé la parole: MM

“.le crois, a-t-il dit, en la nécessi-; Roger Ouimet, avocat de Montréal 
lé du mouvement de l'Action übé- et Ernest Desbiens, de La Tuque 
rale nationale.’’ Le premier raconta comment les

Avant lui, M. Pau! tiouin, chef du ; membres de l'A.L.N, réussirent : 
nouveau groupement politique avait faire rayer 8.000 noms reconnus 
déclaré que ni les offres de compro- comme faux des listes électorales, 
mis ni les offres d’honneurs ne pour- M. Ernest Desbiens déclare que la 
raient l’empêcher d'aller de l'avant. | province de Québec est à la mieuc 
“L’Action libérale nationale, dit-il. de la Confédération et déplore, le 
dotera enfin celte province d’une fait que le comté de Laviolette ne 
politique nationale, conforme aux reçoit pas suffisamment de subsi- 
besoins, aux aspirations et aux ap- des du gouvernement provincial, 
ijtudes de la masse de la popula-1 L'assemblée de dimanche soir n 
lion. Qir’on se le tienne pour dit, ru lieu flans la salle du conseil, à 
nous irons jusqu’au bout. Ni l’or l’hôlel de ville de La Tuoue, sous 
ni les honneurs ne nous feront dé- la présidence du maire F. X. La- 
vier de la route que nous nous som- montagne.
mes tracée pour sauver noire j L'assistau'''* était nombreuse et 
nationalité de la misère.’’ très sympathique.

Coût de l’éducation
Ottawa. 8. D’un maximum-re-

méralions urbaines. Le manque de 
fonds a fait raccourcir l’année sco­
laire dans plusieurs centres, mais il j aussi. . ________  ______
n’y a que très peu d’écoles qui ont pour assurer la liberté de l’Eglise!

9 décembre les lumières y ont été 
installées le 19 décembre. Du f> oc­
tobre au 4 mars, on a dépensé pour 
le chauffage 11,200 gallons d’huile. 
Les téléphones publics ont rappor­
té *72,95. Pendant la saison il y a 
eu 18 jours de mauvais temps et 09 
jours propices aux sports. Trou 
patinoires ont été mises à la dispo­
sition du oublie: une pour le pu­
blic en général, une pour les par­
ties de hockey et la troisième pour 
les petits.

Le rapport donne aussi la liste 
des 94 nersonnes qui ont été bles­
sées au parc et la nature des bles­
sures.

Pour la paix
PIE XI PRIE A L.VTETE DE 30,000

FIDELES A SAINT-PIERRE .
Cité Vaticane, 8. (S.P.C. Havas). 

A la tête de plus de 30,000 fidèles 
rassemblés à Saint-Pierre, hier 
soir, le Souverain Pontife a prié 
pour Je maintien de la paix cl 

écrit VOssrrvatore Fomano

ord rie $178,700,000 qu’il était en fermé leurs portes pour une période pour la propagation de la foi el
1931, le total des dépenses pour 
l’éducation (croies, collèges et uni­
versités) a baissé à $103,945.000 en 
1932 et $146,922,000 en 1933. La 
baisse continue toujours, el il est 
à prévoir que le total de l’année en 
cours ne dépassera pas $130.000,00!). 
.lusqu’en 1933, le fléchissement a 
été proportionnellement plus mar-

relativenient longue.

Mort de M. Théodore 
Bourassa

M. Théodore

pour la réunion de fous les chré­
tiens dans la vraie Eglise.

Parmi les personnages qui ont 
assisté à la cérémonie, il y avait les 
ambassadeurs d'Allemagne et de 
France auprès du Pape, ainsi que 
• les représentants de l’ambassadeurYarnaehiche, 8. »... . ... ..u,,.v., T . --------------

Bourassa, père du R. P. Philemon ( ,talle e* f'11 ministre de la Gran- 
. , - . . , Bourassa, provincial des Oblats de «e nrelagne près le Saint-Siège.

mie dans 1 Ontario et les provinces l’Est, de Montréal, est mort la nuit! -------- *---------
de I Ouest mie dans le Québec et les dernière. Il était âgé do 79 ans.
Provinces Maritimes. Les immobi­
lisations ont baissé beaucoup, et les 
salaires du corps enseignant, du 
moins dans les provinces pour les- 
cnielles on possède des données 
pour 1934. ont baissé d'environ un 
tiers en trois ans. !,rs rctranche-

Outrc le Père Philemon, trois 
fils et quatre filles survivent au dé­
funt. entre autres la révérende 
Soeur Alodius, des Soeurs de la 
Providence.

Les funérailles auront lieu mer­
credi, à Yarnaehiche. Le Père Phi-

ments ont été plus sévères dans les 1 lémon Bourassa célébrera le servi- 
écoles rurales que dans les ngglo- ce à l’église paroissiale.

En foule ce soir, au 
Monument National

Assemblée des Jeune-Canada, à 8 heures 15 
précises - Dames et messieurs sont invités

Ce soir, au Monument national, assemblée des Jeune- 
Canada. Sujet de la plus brûlante actualité: POLITIQUE et 
POLITICIENS.

Prendront la parole de jeunes orateurs déjà bien con­
nus du public:

Jean Louis Dorais: “Le sens de rassemblée”.
Thuribe Belxile: “NOTRE conception de la POLITI­

QUE’.
Bernard Hogue: “Ce que sont les POLITICIENS, leurs 

METHODES, leurs CANAILLERIES, etc.”
Paul Simard: “NOTRE conception d'un CHEF NATIO­

NAL ”.
LES JEUNE-CANADA FERONT CE SOIR UNE DECLA­

RATION D’UNE EXTREME IMPORTANCE ET D’UN INTE­
RET CONSIDERABLE, SUSCITEE PAR DES EVENEMENTS 
RECENTS.

On est prié de noter que l’sssemblee commencera à 
8 h. 15 précises.

Dames et messieurs sont cordialement invités.
Entrée libre.

Mort de M. T.-G. Lesage
M. Thomas-Guillaume Lesage, 

ancien surintendant de l'aqueduc, 
est mort hier matin. Il était né à 
Montréal le 29 décembre 1861 et 
était le fils de Louis Lesage qui fut 
aussi surintendant de l’aqueduc de 
Montréal. En 1887, il entrait au ser­
vice de la ville comme assistanl- 
ingénieur de l’aqueduc, devenait 
ingénieur de la voirie e/t des égouts
en 1890. assistant-surintendant de 
1 aqueduc en 1901, puis surinten­
dant de ce service en 1911. Tl fut 
remplacé à ce poste en 1921 par

L’enquête préliminaire des 
Bronfman est entrée dans une nou­
velle phase ce matin quand Me -L- 
.1. Penvernc. procureur de la Gou- 
ronne. a commencé à résumer la 
preuve.

Me Penvern’e a d'abord déclaré 
que les quatre frères Bronfman 
ont chargé F. S. Blair, d’Outre- 
mont. en 1926. de faire une enquê­
te relativement ans 
qu’ils pourraient retirer du com­
merce des liqueurs alcooliques 
dans la région du golfe Saint-Lau­
rent.

Enquête faite. Blair a reçu la di­
rection rie la Eastern leading Co. 
et a commencé â faire des affai­
res H n’agissait pas de son propre 
chef, mais recevait ses instructions 
des Bronfman, de Montréal.

Me Penverne a rappelé que tou­
tes les compagnies qui ont fait la 
contrebande de l’alcool et dont il 
fut question au cours de l’enquête 
appartenaient aux quatre frères 
Bronfman et il a étavé sa préten­
tion en disant que les vérificateurs 
de la maison Price. Waterhouse, 
remettaient les rapports financiers 
de toutes ces compagnies aux 
Bronfman, à Montréal,

Me Penverne a fait observer que 
la Canadian General Distributors, 
pour une compagnie que l’on dit ne 
pas exister en réalité, mais qui est 
cependant contrôlée par la Ftrit- 
ran. a la même adresse que la Dis­
tillers Corporation, rue Peel, à 
Montréal.

L’habitation salubre
M. STEVENS PRECONISE LE REA­

LISATION D’UN VASTE PRO­
GRAMME DE CONSTRUCTION

Le rapport des onze
Une commission de l'industrie et 

du commerce — M. Hanson , 
l'aura entre les mains, demain
Ottawa. 8 (P, C.) — L’une des 

principales recommandations du 
rapport de la commission royale 
d’enquête sur les bénéfices com­
merciaux et industriels sera réta­
blissement d’une commission fédé­
rale de l’industrie et «lu commer­
ce. scion ce qu’on apprend. Ce rap­
port sera remis demain au minis­
tre du commerce. M. Hanson.

, ^eul le commissaire Young, dé- 
avariiages Pu*é libéral de Weyburn, ne signe­

ra pas le rapport de la Commis­
sion. Il en a préparé un pour sa 
part. Les trois autres députés libé- | 
raux, membres de la commission. ' 
MM. .1 !.. Islev, Sam Factor el Os-[ 
car Boulanger, signeront le rap-| 
port, mais feront certaine* réser­
ves.

Un croit aussi que le rapport re 
comniandera l’établissement de 
plusieurs autres commissions, no­
tamment celle du bétail. Le rap­
port traitera des pêcheries et sug­
gérera de les faire relever de la loi 
de régie des produits naturels.

Le rapport se compose de 250 à ! 
300 pages. Des mains de M. Han- i 
son, il passera au cabinet et du t a-

M. MacDonald participera à
la conférence de Stresa

(D’après des dépêches de la Canadian Press et de l’agence Havas)
Londres annonce aujourd'hui que le premier ministre Ramsay 

MacDonald participera à la conférence qui aura lieu à Stresa, jeudi, 
pour (’organisation de la paix européenne. A Paris, on dit que la 
France déléguera probablement M. Flandin. Quant à l'Italie, on 
sait qu’elle aura pour représentant M. Mussolini.

Le capitaine Eden, qui a récemment recueilli, pour le gouver­
nement britannique, des informations à Moscou, à Varsovie et à 
Prague, est atteint de troubles cardiaques et devra, disent ses méde­
cins, se reposer de quatre à six semaines.

Toronto, 8. (S.P.C.) Dans un 
discours aux anciens du collège Vic­
toria, M. 1L-H. Stevens, l’ancien 
ministre du commerce, a préconisé 
la réalisation d'un vaste programme 
de construction d’habitations salu­
bres à la campagne et à la ville. 
Après avoir affirmé que la concen­
tration du crédit entre les mains 
d'un petit nombre d'hommes est 
la cause de la plupart des maux 
économiques du pays, M. Stevens a 
dit qu'il faudrait fournir à ces 
hommes une dernière occasion 
d’améliorer la situation en assurant 
la réalisation du programme pré­
conisé et que, si ces hommes lais­
sent passer l’occasion, il faudrait 
recourir à l'institution d’un orga­
nisme national.

Echec pour les nazis à Dantzig
Ils n'ont obtenu que 59.1 pour 100 des suffrages 

à l'élection de l'Assemblée populaire » Ils vou­
laient obtenir les deux tiers des voix

(D’après des dépêches de la Cana- 
nadian Press, de l’agence Havas 

el de l’Associated Press)
! Vérification faite, 59.1 pour 100 

binet à la Chambre. Il faudra donc] est la proportion des suffrages que
quelques jours encoer 
soit rendu public.

Vieux dossiers détruits 
à Paris

Paris. 8 (P.A.) — Le feu a dé­
truit aujourd’hui une partie des 
dossiers de 400 ans d’existence lo­
gés dans l’ancienne tour de Saint- 
Louis, qui fait partie du séculaire 
palais de justice de Paris, Les sa­
peurs-pompiers n’ont pu maîtriser 
les flammes qu’après plus d’une 
heure de combat. La police a dé­
claré qu’une flammèche, provenant 
d’une cheminée des environs, a 
rnis le feu aux bardeaux de bois 
qui recouvrent les tours pointues 
de la masse énorme «pie forme le 
palais. ^

La carte d'identité
Le conseil municipal tient cet 

après-midi sa séance mensuelle ré­
gulière. La motion de l’échevin 
DesRoches pour faire suspendre le 
règlement de fermeture de bonne 
heure des magasins est a l’ordre du 
jour.

M. l’échevin Raynaulf se propose 
de dénoncer l’attitude du maire nu 
sujet de la carte d’identité.

avant qu’il | les nazis ont reçus à l’élection de 
l’Assemblée populaire de Dantzig, 
hier. I.es nazis ont donc échoué 
dans leur tentative d’obtenir les 
deux tiers des voix, pour pouvoir 
modifier la constitution «lantzikoi- 
se, afin de rattacher la ville libre à

l’Allemagne. Ils se sont heurtes au 
parti socialiste et au centre catho­
lique, groupes qui enregistrent des 
gains relativement aux résultats de 
l’élection de mars 1933. Ils avaient 
fait une vigoureuse campagne, au 
cours de laquelle quatre ministres 
du Reich ont prononcé des dis­
cours. On dit que suivant le précé­
dent établi en Sarre, ils ont payé 
les frais de voyage dp nombreux 
émigrés qui avaient le droit de vo­
ter.

A Saint-Hyacinthe
DEUX CANDIDATS POUR LE 

QUARTIER NUMERO I

A Saint-Pierre de Rome

M. Taschereaut
conférera avec

M. Hepburn

Si-Hyacinthe, 8 (I). N. C.l. Des 
élections municipales auront lieu à 
Saint-Hyacinthe, par suite «1rs dé­
cès récents des échcvins Arthur 
Chenelle et D.-S. Davignon, respec­
tivement représentants des quar­
tiers no 1 et no 4. La mise en nomi­
nation, pour le quartier no 1, a eu 
lieu aujourd’hui même, et I election 
se fera le 15 avril. M. Ferdinand 
Boudreau, épicier, se porte candi­
dat, appuyant l’administration ac­
tuelle. M. Eugène-L. Payan, ancien 
écheyin, décidé à revenir à la vie 
municipale, lui fera opposition.

Dans le quartier no 4. M. Cyprïen 
Am not te a déjà manifesté son inten­
tion «le se porter candidat, à la suc­
cession «le M. D.-S. Davignon, com­
me candidat de l’administration ac­
tuelle. F,a mise en nomination pour 
le siège du quartier no 4 n’a pas 
encore eu lieu.

M. Aimé Malo au
r... , .. . . _ Québec, 8. (S.P.C. Dernière heu- • /-« r'j- . •
Cité du Vatican. 8. (A,P.) Sa re). - Le premier ministre. M. Tas-; Club Confederation

Les unités sanitaires
Québec, 8(D. N. C.L— Le député 

de Rouville, M. Laurent Barré, a 
inscrit au feuilleton de la Chambre 
une motion pour demander au gou­
vernement de prendre entièrement 
à sa charge, ■ pedant une couple 
d’années, les unités sanitaires de 
comté. Actuellement, le gouverne­
ment fournit le service médical à 
ces unités et les opère moyennant, 
une contribution infime de la part 
des cultivateurs et des intéressés.

Mort du professeur 
Young

Toronto, 8 (P. C.) _ Le profes­
seur Archibald Hope Young, du 
I rinity College, de l’Université de 
Toronto, est mort. M. Young était 

un historien en vue. Il avait ensei­
gné pendant quarante ans à rL’ni- 
versité do Toronto. Il avait été aus­
si président de la Société histori­
que d’Ontario.

Trois conseillers réélus 
à Outremont

Sainteté le pape Pie XI présideraM n * n- . ...... i-... ; .j ...... ». i il- ru- \i niesiat
. ’L-A. lerrault, puis rappelé la plusieurs cérémonies religieuses 

meme année comme ingénieur con--:-‘,r': - ’
soil du service de distribution de 
1 aqueduc, poste qu’il occupa jus­
qu en 1933 alors qu’il prit .sa retrai­
te. Il avait été aussi éohevin de 
Ville LaSalle.

Lui survivent: sa femme, née 
Weeks (Louise) deux fils, Thomas 
et Edouard, et une fille. Alma. Ses 
funérailles auront lieu demain ma­
tin à 9 heures 15 à l’église Saint- 
Nazaire.

Troubles à Brentau

.Saint-Pierre, le 28 avril prochain 
à 1 occasion de la clôture du jubilé 
de la Rédemption. Ces cérémonies 
coïncideront avec celles de la der­
nière journée du Iriduum de Lour­
des, auxquelles officiera le eardi 
nal Pacelli, légal ’ apal.

Bulletin f 
météorologique

Dantzig, 8. (S.P.A.) Dernière heu­
re. — Un Allemand naziste et un 
I olonais ont reçu des coups de feu 
au cours de troubles à Brentau. au­
jourd’hui.

Les routes dans

Toronto. 8 (S.P.C.) Hier, il a 
fait passablement froid par tout le 
pays et il a neigé en Alberta, ainsi 
que dans certaines parties de la 
Saskatchewan. Voici le temps qu’il 
fera probablement au Québec «le- 
main :

bassins de TOutanuais et du haut
U J.»/V..IL--. ' Saint-Laurent: vent du" nord-est,

region ae Quebec Ciel partiellement couvert, froid,
j peut-être de la neige le long du 

Quebec, 8. (C.P.) La situa- Saint-Laurent;
lion demeure la même sui' toutes les i bassin du bas Saint-Laurent: 
roules du district de Québec. Le | vent de l’est et du nord-est, ciel 
froid ayant persisté en fin de se-j partiellement couvert, fmid; 
maine, ce n’est tout probablement j rive nord: vent du nord et du 
lias avant trois ou quatre jours nord-est, beau, assez froid: 
maintenant que les charrues du mi-! golfe et baie de Chaleur: vent 
nistère de la voirie pourront être du nord-est. oie! partiellement cou- 
mises en circulation. vert, froid.

l'hereau. a annoncé cet après-midi. 
|jn’il conférera avec le premier mi­
nistre de l’Ontario. M. Hepburn, 
après la prorogation du parlement 

' jiiébécois.

Le conférencier de l'Idée conser­
vatrice. au Club Confédération. 427 
rue Sherbrooke est, sera, merrre- 
di soir, M. Aimé Malo, qui a intitu-i 
lé sa causerie: “Régime Tasche­
reau, régime anliouvricr’’. 5t. Malo 

i .... qui « été pendant près de trois ans
UC OU million!;, au bureau des réclamations, à l'hô-
-------- :lel de ville, lequel s'occupe des em-

Toronto, 8 (S.P.C.) l e pou- ployés municipaux accidentés, a 
vornement Hepburn projette d'em-! fait une étude spéciale de la loi des

Emprunt ontarien

| La ville d’Oui rem on I a réélu les 
trois conseillers sortant tic char­
ge: Charles Bourassa, quartier
ouest; .1. M. Labonté, quartier nord, 
el E. C. Vidricaire, quartier sud.

La mise en nomination avait lieu 
ec matin, entre 9 et 10 heures. Au­
cun adversaire ne s’est présenté. En 
conséquence les trois conseillers 
sont déclarés réélus. Le mandat est 
de trois ans.

nrunter 60 millions cette année 
La moitié de la somme servira à 
combler le déficit de la présente 

(année fiscale (il est estimé à 14 
(millions), ainsi qu'à régler des em- 
orunts à court terme aux banques. 
Le reste sera affecté au rembour­
sement d’obligations arrivant à 
échéance.

‘La méthode
Ogino-Knaus”

i LA METHODE OGINO-KNAUS 
par le R. P. Charles Chaput, SJ, 
jet M. Paul Dumas, médecin. I.es 
auteurs exposent avec concision 
les fondements biologiques de la 

d'Ogino et Mnaus ainsi

accidents du travail de 1931, avec 
ses amendements subséquents, et il 
traitera tout parlioulièremenl ce su­
jet d’aclualilé.

Me Tancrède Fortin, C.R., prési­
dent «le l’Idée conservatrice, occu­
pera le fauteuil.

Un résumé des dernières aelivi

La littérature
canadienne

DEUXIEME PARTIE
M. Dandurand vient de publier

__ _______  ___ la deuxième partie de son enquête
lés politiques sera fait par Mc J.-H. I sur la fittérnture canadicnne fran-
Loranger, C.R. . -----

Tous les conservaleurs et les da­
mes conservatrices sont invités.

Pour renseignements: MA. 1308 
ou PL. 6622.

Mme Roosevelt au

caise. La première, parue en 1933. 
ayant Irai! à la poésie, celle-ci 
porle sur la prose el en examine 

(lour à tour chacun «les genres. Elle 
1 s’arrête aux oeuvres principales, 
(qu’elle a soin de bien situer «lans J l’ensemble de la production litté­
raire et de l’effort intellectuel con­
temporains. L’étude offre un la 

■ lj n ii- . blcau général complet, simple etSOrviCC de M. Robbins clair; le texte s’allège des listes de
. , . -------- „ noms, qui sont reléguées en notes

spécialement au\ théologirns aux 8 ,(P’ V - , Mme > nu bas des pages. Oeuvre d’une lee-médecins et aux infirmfèrës i n'’ fr,,"T <hl ' ps lurp ««reab e oeuvre utile à qui-
Fn vente an Wvir» fin • • ni s, assistera au service fu-: conque veut s’informer sur l’effort

du Demur T5c l’rxëmni*■ - ,ra'/n* du ro"sm '1° *on mari. M (littéraire du Canada françaisau itevotr. .toc 1 exemplaire, 40c [Robbins, ministre des Etats-Unis! En vente à la Librairie du Dé­
tail Lanada. demain à New-York, ‘voir au prix de $1.00 franco

théorie
que l'appréciation morale de celte 
théorie. Cet ouvrage s’adresse plus

franco.

Lt REZ-DE-CÜAiJSSÉiE — FAITS CT C pTnÏcTns
Lettres au “Devoir"

.Vous ne publions que les letlrrs 
sinners, on des communications 
iH'compaqnèrs d'une lettre signée 
avec adresse authentique. Sons ne 
prenons pas la responsabilité de ce 
<iai liaran sons cede rubrique:

Un exemple à suivre
Cadillac, Sask., 30 mars 1935 

M. Louis Dupire.
Le Devoir.

Monsieur,
le vous copie mie lettre comme 

su “gestion de re «pii est commencé 
et de et* qui devrait se généraliser:
Moi al 5 cas! Cake Lu.,

Winnipeg, Man.
Dear Sirs,

I must tell >iui llial as a child I 
nunc West in 1885. Now from that 
time 1 never heard «if any of mv 
relatives using anything else but 
I loyal 5 east Cake to hake bread.: 

#Nr decent French of that time 
would Use .anything else.

I listen in unite often on your 
historical programs, and I am quite i 
surprised to come to the conclusion 
llial _vou igimre that your ruriv pa- ; 
Irons were nmslly French. Even 
to-day most French-speaking Cana-j 
diens patronize your producl.

No 1 am asking myself why they 
receive no allcnlion In tour pro-1 
grams. It would hr a good diver­
sion. 11 would Introduce some cul-j 
lure in jour art. Ainsi of the Fraach'

were amongst the most prominent 
patriots, and as a matter of fact 
they were the only ones called Ca- 

; nadians.
Thcj had real Apostles v.g.

! Pmvcneher, I ni'hc, etc.. even
Martyrs Ibis also w«hiI«1 be a re­
minder of higher things in these* 
times of atheism disguised under 
so ninnx isms.

Hopip;! that von will give some 
consideration to those who have 

] helped your firm, even if you are 
out of sympathy with them,

I remain, sincerely yours, ,
\. ROUSSEAU, 

Cadillac, Sask. 
N.R. I may turn over this letter 
to newspapers. A.R,

Charité bien ordonnée...
Monsieur le directeur.

Ers journaux nous apportent 
l’écho de rapports contradictoires 
sur le> causes de l'insuccès dr cer­
taines families parties pour allrr 
s'établir sur «les terres nouvelles.

Ksi-ce toujours de la faute de rel­
ies qui si* découragent et revien­
nent?

Pourquoi ne réussissent-elles 
pas?

En colonisation plus qu’on Imite 
autre entreprise prul-être, le sucrés 
ne s'obtient «pie par un travail ar­
du. méthodique, intelligent et per­
sévérant. Le colon qui dépense plus 
«tue ses revenus est force «le partir 
içd ou lard.’SI la femme du colon

ne le seconde pas de tout coeur, il 
peut difficilement espérer réussir. 
La terre qu'il prend doit être de 
bonne qualité. L’Etat doit lui faire 
des chemins, lui bâtir «les écoles, 
lui faciliter In construction de sa 
maison, en un mot, l’aider clans les 
débuts, plus spécialement quand il 
commence sans le sou.

Quand une ou plusieurs «le ers 
conditions manquent, ou encore, 
si l’état de santé de la famille laisse 
à désirer, il est difficile, pour ne 
pas dire impossible, à une famille 
de colon de réussir à s’établir de 
façon convenable, â moins qu'il 
♦t’ait de l’aide de parents qui vi­
vent dans son voisinage, cl encore... j

Comme pour beaucoup d'autres 
professions, en colonisation, si la, 
famille du colon ne veut, on _ ne j 
peut, s'aider elle-même, si elle n'esl 
lias déridée de faire tout son pos­
sible, il n’y a rien de bon à allen ( 
dre.

l'e qui est malheureux, « est 
qu’on rrneotllre «les gens qui di­
sent vouloir, mais qui. sur les lieux, 
ne donnent pas Trftort qu'ils | 
avaient promis et qu’on attend 
d'eux.

U.r sont ers familles dont on en­
tend h* plus parler, quand elles re­
viennent. découragées.

En colonisation, l'Etat a aussi un 
devoir important à remplir.

Il doit, par ses officiers, choisir 
les bonnes terres a coloniser, clas­
sifier ces terrains, y construire des1 
chemins de pénétration, aider les'

colons a s’y rendre. ai«lcr à l'ins­
tallation des familles, prévoir que 
ces familles devront manger et 
s'habiller pour accomplir leur rude 
besogne, faciliter l'organisation de 
leur vie sociale et religieuse; en ré­
sumé. favoriser dans la mesure du 
possible l'établissement au pays de 
Imites les familles qui veulent ga­
gner leur vie par la mise en valeur] 
du sol national par la culture.

Pour accomplir une târhe «le 1 
cette envergure, l’Etat a le «Iroit de | 
compter que chaque famille fera 
son devoir.

Et pour chaque famille assistée, 
la charité bien ordonnée, c'est de 
faire pour elle-même toul ce qu'elle 
pourra.

J.-K. LAFORCK
le 23 mars, 1935.

A l’Ecole de Musique 
des SS. de Jésus Marie

1 u autre très intéressant ennecrl 
n été donné samedi njirès-midi à 
l'Ecole Supérieure de Musique, foti- 
«lée par les SS. de Jésus et Marie, 
par quatre des élèves des classes 
«le piano, avec le concours de 5111e 
Thérèse Laurendeau, contralto.

Poursuivant son double but de | 
montrer la valeur de renseigne­
ment donné à l'Ecole et les prn-( 
grés bien affermis des élèves, la 
directrice ne produit A ces con­
certs «pie celles qui peuvent sans 
conteste en faire la preuve. f'.Vst 
nins* qiTnp entendait pour la pre­

mière fois Mlle Thérèse Lavcrgn-e, 
qu’un peu do timidité bien conte­
nue n'a pas empêchée de mettre 
en bonne lumière une fugue «le 
Raeli cl Primaverrt «le Medtncr. 
.l'ose dire que cette jeune pianiste, 
une’fois cuirassée contre une émo­
tion dont bien peu d'auditeurs ont 
pu d'ailleurs déceler la trace, ira 
probablement loin.

I no très fine exécution d'un An­
dante varié «ie Haydn et le travail 
qui lui incomba plusieurs fois

2£('°mpagnatrice ont donnéa Mlle I hérèxr Rrancbaud l'occa­
sion d’affirmer une belle solidité à 
I appui «le ses qualités pianistiques.

Mlle Madeleine Trudel présentait 
deux oeuvres d’un caractère dia­
métralement opposé: Clair de I.iine 
de Debussy et le troisième mouve­
ment d’une sonate de Longo; jeu 
plein de mystère dans le premier 
et «le clarté solide dans le second.

Le Concerto ru la mineur de 
.Schumann, dont Mlle Rita Payette 
a joue le premier mouvement, l'or­
chestre étant résumé par un second 
piano confié axer* bonheur à Mlle 
Branchnud, n été assez remarqun- 
blement exécuté pour qu'on sou­
haitât que la pianiste efil In .rhanre 
de le présenter avec l'orchestre. 
Les instrumentations de Schumann 
ressemblent à « elles de son contem-l 
porain Mendelssohn en ce qu’elles 
ont une 'ie personnelle qui «tonne 
encore plus de valeur à la partie 
du pianiste, mais In similitude des 
sonorités «le deux pianos forcent 
le soliste n se hausser encore plus 
haut dans le plan de- valeurs ri

s’en est tirée à son’ Mlle Pnyelte 
honneur.

Je n’avais pu, à mon grand re- 
I grot, aller nu récital qu’a donné il 

>’ a quelques mois Mlle Thérèse 
Laurendeau, aussi ni-jr été pris 
par 1 intéressante découverte que 
i ai faite samedi. La voix de Mlle 
Laurendeau est l’un «les plus beaux 
contraltos que j’aie entendus. Ses 
unies graves sont pleines, sans 
creux et «l'une belle .sonorité. Le 
médium s’y égalise avec les deux 
extrémités et les notes aigues ne 

J jamais forcées. Il en résulte ce 
j qu’on trouve si difficilement: un 

vrai contralto, ce qu’exigeaient 
, l’air du Messie: Chargé d'oppro- 
| bret (lie was t/espised i et le fa- 
| metix A/»/ mon fils du Prophète.
; I.es sociétés chorales anglaises «pii 

u’ont pas tout a fait abandonné 
I oratorio de Haendel ne sauraient 
trouver mieux que Mile Lauren-j 
dean, si elles ne veulent pas s’a 
dresser à Tétranger.

Bref, très intéressant concert 
qui sort des exécutions d’amateurs 
pour prétendre avec justice se si­
tuer dans les régions de l’art vrai.

Frédéric PELLETIER

Au Théâtre des Petits
Les élèves de Aille Camille Ber* 

nartl ont donné hier leur cinquiè­
me matinée mensuelle avec un .suc­
cès égal mix précédentes.

H faut s’abstenir «le ciler les 
noms; tou*, ont un mérite sembla­
nte, mais ils sont trop nomhmn.

«r a
des actes de la nature: l’hiver et 
le pnn emps, le vent et la bise le

fanta L cst unp charmante 
rfn i excellemment jouée. \ la 
im «lu programme I.e Théâtre des 
Marionnettes met en scène Guignol
r?Urm'?riOn?,0,lps.* !PS spectateurs; cete Piecette était adaptée aux 
mux et aux amusements «le r<m- 
lance et les petits acteurs v ont 
nus un naturel extraordinaire.

Gomme d’habitude. les récita­
tions et les monologues étaient en 
trcmclés aux saynètes et des non 
veaux venus ont bravement soute­
nu la comparaison avec leurs ra 
marades déjà familiarisés avec la scène.

Nombreux auditoire, et naturel- 
Ionien! très enthousiastr, Les petit* 
le méritaient d’ailleurs par leur 
aplomb cl leur intelligence et Fou 
resje étonné que des bambins de 
trois nus se présentent avec une 
telle sûreté. Pour les élèves du The 
dire des Petits, la gêne, si cruelle à 
l’enfance et qui a fauché tant d«* 
talents précoces, sera devenue un 
mal inconnu. Grâces en soient ren­
dues à la dévouée directrice

H. B. P.

Ster-vou* l***o le de l'on » Urre»? 
4itreMe*-»n«* »« Service «le librairie «u 

'Devoir", 4M N'oU*-nimr ost, Monlrfet,
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LA PREDICATION DU CARÊME
A la cathédral*

La rénovation chrétienne 
de la société

Sermon de M. le chanoine Adélard Harbour
pre-
édu-

Lp sermon du cinquième dirnan-ira flétri par un travail trop 
che du carême du chanoine Adélard ^ core, et c'en '•era fait de son 
Harbour, prédicateur à la « athédra-j cation".
le a porté sur la rénovation rhré-! d) t.a protection île la femme: 
tienne de la société. Il souligne "I.e législateur ne peut pas oublier 
que le grand malaise que l’Eglise a I que la nature destine plutôt la fem- 
à soigner dans les temps actuels me aux ouvrages domestiques; ou­
est ce qu’on est convenu d’appeler vrages d’ailleurs qui sauvegardent 
le malaise social, c’est-à-dire In admirablement l'honneur de son 
lutte des deux classes: celle qu sexe et répondent mieux, par na- 
possède et celle qui fournit le tra-1 ture. à ce que demandent la bonne 
vail. Dans ces difficultés d'ordre éducation des enfants et la pros- 
général, l’Eglise a la mission de périté de la famille." 
rappeler à tous leurs devoirs, ù et La détermination des salaires 
ceux qui commandent comme n appartient aux groupements pro- 
eeux qui obéissent, aux individus fessionnels formés de délégués_ pa­
rent me aux collectivités et aux tronaux et de délégués ouvriers. 
Etats eux-mêmes. Dans ce domaine l’Etat ne doit à

f.e prédicateur s’arrête d’abord I l’ouvrier “protection et appui que 
aux devoirs de l’Elat et aux nô si les groupements des intéressés 
très, puis nu droit et au devoir d’in- eux-mêmes sont impuissants à prê­
ter ven lion de l’Etat dans le domai- venir ou a réprimer les abus." 
ne du capital et du travail. I.a f) C’est aussi aux organisations 
question s’est d’abord posée à la professionnelles et aux oeuvres de 
fin du siècle dernier. L'Eglise prévoyance et de mutualité qu’il 
après mûre réflexion, a prononcé appartient "de pourvoir d'une ma­
ta parole définitive et réglé lu eon- nière toute spéciale a ce qu’en au­
dible de ses enfants. Dans certains eun temps l'ouvrier ne manque du 
milieux, notamment au congrès in- travail, et qu’il > ait un fonds de 
ternalional de la législation du Ira- réserve destiné à faire face, non 
vail, à Bruxelles, en 1897. ou cria ; seulement aux accidents soudains et 
à l'usurpation. Sophisme! Si l’Etat 1 fortuits, inséparables du travail in- 
n'a pas le droit, une fois constitué.Idustriel, mais encore à la maladie, 
de protéger ceux qui l’ont élu, il là la vieillesse et aux coups de la 
n'a pas davantage le droit de L mauvaise fortune", 
gouverner. Tout pouvoir vient de L’Elat peut et doit donc interve- 
Dieu (omnis potestas a l)eo) et quel nir non seulement pour défendre le 
que soit le mode d’élection, du mo- droit de ces groupements à i'exis- 
ment qu'il est juste, il consacre la j tence, mais aussi pour encourager 
légitimité des gouvernants. Léon i l'effort îles ouvriers prévoyants. 
XIII, pape éclairé, a renfermé dans || y a néanmoins, dit le chanoine 
une pense claire et concise I essen-j nar|)0nrf une vérité fondamentale 
ce de la doctrine catholique sur ce ] difficile à faire comprendre: à sa 
point: ! voir que le capital humain doit

“La classe riche, dit-il, se fait j passer avant le capital-argent. Tant 
comme un remparl de ses richesses | qUe te capitalisme n’aura pas corn­
et a moins besoin de la tutelle pu-j pris que la main-d'oeuvre est son

! la vertu; aux ifamilles, le courage, 
l'esprit de sacrifice et la confiance 
en Die.u; aux classes sociales, la 
justice et la charité, l’entenle et la 
eo’lahoralion ; à l'Etat, la prolee-j 
lion des droits et l'encouragement 
des initiatives, mais de telle façon ! 
qu’il ne traite pas tant avec les in­
dividus qu’avec les corporations et 
les groupnments professionnels.

Travaillons. Mes Frères, dans la 
mesure de nos ferres a la réalisa­
tion de ce programme et nous au­
rons. je vous le promets, une véri­
table restauration sociale par une 
rénovation chrétienne

Et rengagement solennel que je 
prends ici. je défie toute autre éco­
le socialiste, eommunis>te ou autre 

| de le reprendre à son compte: car 
nous seuls avons avec Jésus-Christ 
et l'Eglise les paroles de vie. nous 
seuls enseignons et croyons que 
tout ne finit pas avec ie temps, 
qu'au contraire nous ne sommes

ici-bas qu’en un stage de prépara­
tion et d'épreuve et que la vie ne 
commencera que dans l’éternité: 
et c’est cela, la vérité!

Quand on a accepté cet enseigne­
ment el cês ‘applications. Mes Frè­
res, il n’est plus de luttes fratrici- 
iles, de grèves jalouses, de guerres 
d'envie et de haine, il n’y a plus 
qu’une question de conscience, 
question morale de devoirs entre 
frères, question religieuse aussi de 
foi, d'espérance et d'amour envers 
Dieu, envers Dieu qui nous a mis 
sur cette terre et nous a donné les 
biens de ce monde non pas pour 
nous faire souffrir les uns par les 
autres et nous éioigner de lui, mais 
pour que nous nous en servions 
avec intelligence et mesure, dans la 
justice et la charité, pour nous rap­
procher de lui pendant cette vie et 
parvenir ainsi à la possession du 
bonheur parfait que je vous sou­
haite.

A Notre-Dame

Jésus et Targent
Cinquième sermon du R. P. Dieux

blique. T.a classe du prolétariat, au 
contraire. sans richesses, san? 
moyens pour se mettre à couver 
des injustices compte surtout sur la 
protection de l'Etat. Que l’Elat se 
fasse donc, à un titre tout particu­
lier, la providence des travailleurs 
qui appartiennent à la classe pau­
vre en général’’.

N'esl-ee nas l’évidence même que 
l’Etat doit intervenir en faveur des 
faibles? Dans une famille, les pa­
rents ne prennent-ils pas la part 
des plus petits si les plus grands ei 
les plus forls les malmènent?

Quant à la raison et au mode 
d’intervention de l’Etat, le prédi­
cateur. s’appuvant toujours sur les 
encycliques des papes et sur l'en 
seignement général de l’Eglise 
rappelle que le bien commun est à 
la fois la raison d’être el la mesure 
de l'intervention de l’Etat. La loi 
a la mission de protéger la proprié 
lé privée et spécialement la petite 
épargne oui doit faciliter à TOUS 
la participation à la propriété du 
sol. Elle ne peut permettre qu'on 
épuise la propriété privée par des 
excès de charges el d’impôts.

En second lieu, l'Etat est tenu de 
faire établir des conditions de tra­
vail favorables à la santé de l’âme 
comme à celle du corps.

Et tout cela, tout ce que coin 
prend la santé du corns et de 
l’âme du point de vue évidem­
ment des lois du travail est clai­
rement expliqué.

A la question de savoir ce 'm'im­
plique ta protection efficace de la 
santé de l'âme el du corps, Léon 
XIII répond:

a) Le repos dominical. L'est le 
repos "qui retire l'homme des la­
beurs el des soucis de la \ie quoti 
dienne et l'élève aux grandes pen­
sées du ciel. Le droit au repos de 
chaque jour, ainsi que la cessation 
du travail le jour du Seigneur, doit 
être la condition expresse ou taci­
te de tout contrat (tassé entre pa­
trons et ouvriers. La ou cette con­
dition n’entrerait pas, le contrat ne 
serait pas honnête, car nul ne peut 
exiger ou permettre la violation des 
devoirs de l'homme envers Dieu 
et envers lui-même.”

b) I.a limitation el la durée du 
travail quotidien surtout pour les 
travaux pénibles et dangereux.

N une époque ou tant d’hommes 
d'Etat et d'industriels étaient irré­
ductiblement hostiles a toute inter­
vention légale en faveur des ou­
vriers adultes. Léon XIII écrivait: 
"Exiger une somme de travail qui. 
en émoussant toutes les facultés île 
i'àme. écrase le corps et en con­
sume les forces jusqu’à l'épuise- 
inenl, e est une conduite que ne 
peuvent tolérer ni la juslice. ni l'hu­
manité. I. activité de l'homme, 
born ce comme sa nature, a des li­
mbes qu’elle ne peut franchir".

e) La défense de laisser entrer 
I enfant à l'usine avant qu'il ait at­
teint un certain âge, “sinon, comme 
une herbe encore tendre, il se ver-

alliée le pins précieuse et ne l’aura 
pas traitée en conséquence, tout ira 
mal. Le jour ou la grande préoccu­
pation des employeurs, tout en pre­
nant des profits raisonnables, sera 
le bonheur de l'ouvrier, ce jour-!à 
la question sociale sera réglée. En 
attendant, puisque l’ouvrier est le 
moins fort, l'exploité, il faut que 
l’Etat vienne à son secours.

Mais, reprend le prédicateur,

Notre monde s'est rallié à un libé­
ralisme économique si absolu que 
le vieux dicton romain, nti. non 
abuti, au lieu de signifier le droit 
qu’a tout homme d’utiliser et de 
consommer son bien, est générale­
ment compris comme s'il était per­
mis. non seulement d’en user, mais 

I d'en abuser aussi, de sorte que des 
fêtards, millionnaires peuvent jeter, 
comme on dit, l'argent par les fe­
nêtres. sans être inquiétés le moins 
du monde. Dans un temps où l’on 
rencontre encore tant de misères à 
secourir, tant d’infirmités à soula­
ger, la conscience publique s'insur­
ge contre ces moeurs et se trouve 
d’accord en partie avec la morale 
évangélique.

I Jésus distingue tes biens maté­
riels et les biens de l’esprit; il 
marque qu'il est légitime d’acqué­
rir les uns et les autres parce que 
"notre Fère céleste sait que nous en 
avons besoin” et qu'ils sont égale­
ment les dons de Dieu. Mais, 
comme ils n’ont pas même valeur, 
ils ne doivent pas être recherchés 
avec la même passion et la même 

! inquiétude.
Les biens matériels, parce qu’ils 

sont corruptibles et périssables.
; parce que leur puissance est très 
j limitée, ne peuvent ajouter une cou­

des textes sacrés qui nous empêche 
dt les lire correctement, ce sont 
les passions, les tendances qui nous 
troublent la vue.

Dieu a fait les apôtres gardiens 
et interprètes officiels de sa pen­
sée Ils dirigent, grâce à l’Eglise 
catholique qu’ils ont fondée, les 
âmes.

D'ailleurs, et c'e.st le deuxième 
point du sermon, toutes Içs églises, 
sectes ou croies, so font intermé­
diaires entre le Christ et les âmes. 
Car, d'autre part, les simples fi­
dèles ne peuvent pas se faire une 
opinion solidement motivée sur les 
lexler, dont l’interprétation correc­
te exige une connaissance approfon­
die du style de chaque auteur, dç 
l’esprit général de l’Eglise. Ils ne 
le peuvent pas, et dans leur bon 
sens ils ne l'osent pas, (.est pour­
quoi prédicateurs cl pasteurs se 
trouvent conduits à conseiller à 
leurs ouailles, non seulement telles 
ou telles interprétations, mais aussi 
une entière docilité. D'autre part, 
la nécessité de définir leur position 
vis-à-vis de sectes rivales, de main­
tenir enlre leurs membres si peu 
nombreux qu’ils puissent être une 
certaine conformité d’opinion amè­
ne tous les pasteurs à rédiger puis 
à imposer des formulaires et des 
statuts. Cela est valable pour tou­
tes les Eglises. Comment, dans ces 
conditions, faire grief à la seule 
Eglise catholique de se poser en in­

termédiaire? Et quelle effrayante 
responsabilité! "Dissertez à votre 
8ré sur les problèmes du pétrole, 
du blé. du coton ou de l’or, mais si 
vous osez parler du Christ, si vous 
osez traiter de lu réforme de l’Egli­
se, réfléchissez à loisir et trem­
blez.

I-’Egl ise catholique est donc in- 
termédiaire par droit divin et par 
nécessité humaine De plus, elle 
agit exactement comme le doit fai­
re un intermédiaire officiel. C’est 
le troisième et dernier point du 
discours. Elle est rigide parce qu'el­
le doit l’être. Elle est aussi plei­
ne de délicatesse, elle s'efface pour 
favoriser chez tous, les rapports 
directs, intimes, avec le Christ el 
avec Dieu. Dans l’Eucharistie in­
tervient-elle dans l’entretien du fi­
dèle avec Dieu? Ne cherche-t-elle 
pas a en multiplier la fréquence? 
Voyez sa conduite à l’égard des mi­
racles, des esprits mystiques. “Ser­
vante jalouse du Maître qu’elle 
adore, servante parfois importune 
parce qu’elle l’aime, et nous aime 
eperdument. Voilà l’Eglise.

Dn l’accuse, almons-la pour ce 
motif deux fois plus, aimons-la 
comme l’épouse et l’époux à jamais 
unis associent à leur intimité l’in­
termédiaire auquel ils peuvent di­
re: “Sans vous, ni l’un ni l’autre 
nous ne connaîtrions un tel bon­
heur. C’est à vous que nous le 
devons.”

PARTEZ POUR
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comme l’indique Pic XI. l’objet na-i déc à notre taille ni nous empêcher
j turel de toute intervention, en m:i-j 
! Hère sociale, est d’aider les mem­
bres du corps social el non pas de 
les délruire ni de les absorber.

"Que l'autorité publique aban­
donne initie aux groupements de 
rang inférieur le soin des affaires 
de moindre importance où se dis­
perserai! à l'excès son effort: elle 
pourra dès lors assurer plus libre­
ment, pins puissamment, plus effi­
cacement tes fonctions qui n'appar-, 
tiennent qu'a elle parce qu’elle seu­
le peut les remplir: diriger, sur­
veiller, stimuler, contenir, selon 
que le comportent les circonstances 
ou l’exige la nécessité."

11 faut que chacun prenne ses 
! responsabilités, il ne faut pas que 
j les gouvernements manquent d’iu- 
j lervenir, mais il ne faut pas non 
plus qu ils se fassent accapareurs, 

i H ne faut pas que des quantités 
: d entreprises privées aillent s’offrir 
j d'elles-mêmes à l’Etat. Autrement.
! l’Etat finira par devenir un distri­
buteur automatique de pensions et 

i de subventions de toutes sortes.
; t ne minorité de citoyens devra 
| Payer des impôts de plus en plus 
lourds pour permettre à une majo- 
cité toujours croissante de réserver 
dans .ses préoccupations une place 

j sans cesse plus restreinte a ces 
. grandes choses qui s'appellent IVf- 
: fort personnel, la fierté, l'indépen- 
j dance de bon aloi, l'esprit de pré- 
j voyance, l'entr aide, ta confiance 
'dans les groupements profession- 
; nets.

Les groupements professionnels, 
les syndicats ou les corporations, 
voila le salut! La protection n'est 

; pas la mise en tutelle. Avec les cor­
porations. I ouvrier voit lui-même 
a ses intérêts et obtient une pro- 

; tection honorable, (iràce a Dieu, on 
; a encore au Canada de la fierté.
1 mais il ne faut pas la perdre el 
j commencer à voir, comme en d'au- 
! Irt‘s pays, un bureau de hienfaisan- 
j ce en l’Etat.
i Quand Pic XI traite de politique 
; sociale îles Etats, il leur assigne 
; comme premier but de mettre tous 
I leurs soins à reconstituer les corps 
j professionnels, soit le régime cor­
poratif. soit des corporations de 

I métiers et de professions.
Voilà quelques aspects du pro- 

; gramme de reconstruction chré­
tienne rie I Eglise. Aux individus, 
a chacun de nous, elle demande 
l'esprit surnaturel et la pralique de

de mourir, parce qu'au jugement de 
Dieu ils n'ont eu eux-mêmes aucu­
ne valeur et aucun prestige devant 
Lui, sont vraiment de petites cho­
ses. des biens du dehors et comme 
étrangers a nous, puisque nos âmes 
sont spirituelles et faites pour un 
monde éternel el infini. Notre 
Bien véritable, notre Bien propre, 
notre Bien suprême, c'est Dieu lui- 
même et qui Le possède 
toute richesse et 
v a donc une hiérarchie dans les 
choses les biens spirituels sont préfé­
rables el plus précieux que les biens 
matériels. Il v a donc un ordre qui 
doit être respecté dans notre con­
duite. Nid ne peut servir deux maî­
tres à la fois. Dieu et Mammon. L’ar­
gent doit être serviteur. Une rè­
gle domine toute la morale chré­
tienne: cherchez d'abord le Royau­
me rie Dieu et sa justice; le reste 
est secondaire.

Après ce débrouillement évangé­
lique. il est facile de juger les hom­
mes et «ie régler notre conduite. 
Lotis ceux qui méprisent la hiérar­
chie des choses et renversent l'or­
dre divin pèchent contre Dieu et 
se trompent. Tous ceux qui se 
nient vers les biens terrestres avec 
tant d'ardeur qu'ils en oublient les 
biens éternels et véritables; tous 
ceux. Pharisiens d’hier ou d'au­
jourd'hui qui pratiquent le menson­
ge et ta feinte, qui oppriment la 
veuve et l'orphelin pour s’amasser

des trésors; tous les marchands du 
Lemple, simoniaques qui vendent 
leur âme ou le bon Dieu pour se 
prélasser dans le bien-être ou pour 
conquérir les places, se servent 
des choses éternelles pour acquérir 
des biens méprisables méritent les 
malédictions de Jésus.

Mais, s'il y a un mauvais emploi 
de l'argent, d'après l’Evangile, il y 
a aussi heureusement un légitime 
usage des biens de ee monde. Est- 
ce que Notre-Seigneur n'a pas tra­
vaillé pour gagner les biens néces­
saires à la vie? Est-ce qu’il n'y 
avait pas un économe parmi le col­
lège apostolique? Est-ce que, si la 
propriété a un rôle individuel in­
contestable, elle n'a pas aussi une 
mission sociale à remplir, en pra­
tiquant la charité? (Vest un vérita­
ble négoce, sublime et salutaire, que 
Jésus nous conseille, celui de tro­
quer Jes biens terrestres contre les 
biens élernels. Riches, heureux du 
monde, donnez pour attirer sur 
vous les bénédictions de Dieu. Don­
nez. afin qu’un jour, à votre derniè­
re heure, entre tous vos péchés, 
vous avez la prière d'un mendiant 
puissant aux cieux.

Voilà les règles que le Sauveur 
a imposées à tous tes hommes. Mais 
à ses apôtres, à ceux qui veulent 
être avec Lui le sel de la terre, !a 
lumière du monde, 11 a demandé 
plus de détachement et de généro­
sité, en les invitant Héroïquement à 
pratiquer, comme Lui. la pauvreté 
évangélique. Il ne s'agit pas del 
se laisser tomber dans le malheur 
et le dénuement, mais de se conlen- 
ter de ce minimum nécessaire qui 
suffit au sage pour l'entretien du 

. . corps et pour la liberté de l'âme.
« , ,,SS 1 due le Christ condamne, c’est
toute félicité. Il l'attachement immodéré aux biens 

de ce monde. Ce qu'il veut pour 
ses apôtres, c'est la liberté intérieu­
re et la sérénité, afin qu’ils puis­
sent se donner totalement à la 
gloire de Dieu et au bien de l'hu­
manité. Quand ils ont tous donné, 
au point qu’ils n'ont plus qu'eux- 
rnêrnes a donner, alors, ils sont ri­
ches des richesses de l'esprit, riches 
de grâces et de lumières, riches de 
vertus et de joies. En vérité, en 
vérité, ceux qui auront tout quitté 
pour le Christ recevront au cen- i 
tuple dans ce monde et dans Vau­
tre. Les hommes les regarderont! 
avec envie, parce que étant tout ; 
a Dieu, Dieu sera tout à eux. Pau­
vres des biens terrestres, mais' 
pleins des richesses spirituelles li­
bres au-dedans, sans envie et sans 
crainte, tout entiers a la contempla 
Bon des réalités Invisibles et aux 
appels de la charité, toujours prêts 
a servir le prochain comme à glo- 
nfipr Dieu, ce sont eux qui, vérita­
blement enrichiront l'humanité.

RADIO-GAZETTE
Lundi, 8 avril 

Rjdio-Etats>UnU 
Auditions recommandées

WABC — 348.6 m., 860 hit.

1.1b pm. — Alexander Semmler. planis­
te Slclllano. en fa majeur, de Scarlatti; 
Scherzo (Sonate en la majeur, opus No 2) 
de rfeethoven: Impromptu en la bémol, 
op. 90. No 2, de Schubert; Prélude, se 
Semmler; Marche i L'amour des trois oran­
ges) de Prokokleff.

2.30 pm. — L'Ecole Américaine de l'air. 
(Section d'histoire); 8 00 pm — Fray et 
Bragglottl pianistes. — Sophisticated Lady; 
Prélude en do dièse mineur, de Rachma­
ninoff: Chanson du printemps, de Men­
delssohn.

9.00 p.m. — Lucrezia Borl. soprano, du 
Metropolitan Opera, avec l'orchestre et le 
choeur d'André Kosteianetz — Extrait (OI 
1 hee I Sing); La jeune fille du Gange, 
rte Mendelssohn; Oiannlna Mis (La mou- 
che-à-feu) de Frlml; Extrait (Stolen Har­
mony); Aria (La Rondinoi de Puccini; 
Chanson de l'Inde, de Rlmsky-Koreakoff; 
Mélodie (Love la Bloom); Slboney, de 
Lecuona.

WEAF — 454.3 m., 660 kit.

8 30 p m — Richard Crooks, ténor du 
Metropolitan Opera — (Concert "Firesto­
ne") orchestre William Daly.

La renaissance campagnarde
Cette tribune de Radio-Canada qui a 

obtenu un si remarquable succès tant au­
près de la classe urbaine que de la classe 
rurale, est occupée le lundi, le mercredi 
et. le vendredi de chaque semaine, de 7 
heures à 7 h. 13, par des personnalités des 
sciences économiques, sociales et agrlco- 
ies du Canada français Ses animateurs 
ont été M Georges Bouchard, député et 

1 professeur A l'Ecole d'Agriculture de Ste- 
Anne de la Pocatlère. le colonel Wilfrid 
Bovey, du McGill et M Adolphe Brassard, 
horticulteur et homme de lettres. Le but 
de cette "renaissance" est de reconquérir 
les ruraux au prestige d’un état trop In­
compris dans une foule de milieux.

“Babillage-Caprice”
Voici le programme de Babillage-Caprice 

pour le lundi. 8 avril, à 9 heures.
Victor Herbert Favorites"
L'orchestre.

1 "Sérénade" .................................. Gounod
Le quintette.

"El Choclo" .............................. Ponce
L'orchestre.

Pour célébrer le printemps" — Elabora­
tion de Radio-Canada 

L'orchestre, le quintette et les solistes. 
"Quatre minutes de valses" — Elaboration 

de Radio-Canada. 
ix> quintette et l'orchestre.

Fenêtre Fleurie” Manuel Ponce
Edgar Herring, xylophontste et l'orches­

tre.
"Voyage en Espagqe" — Elaboration de 

L orchestre. Radio-Canada.
La deuxième partie du concert est sous 

, ia direction de M J -J. Gagnler.

Radio-théâtre
les

nada
artistes dramatiques de Radio-Ca- 
Joueront le lundi, 8. 6 10 heures, 

une piece dramatique en un acte de Théo­
dore Botrel. "La Médaille du pilote". Le 
drame se déroule un soir d automne. 
Bretagne au bord de la mer et 
scène quelques types de 
d hommes que sont les 
ce* Terreneuvas 
ont raconté

en
met en 

cette rude race 
Terreneuvas".—de 

dont tant d’écrlvalna 
I émouvante épopée.

WJZ —394.5 m., 76# kil.

6 00 p m„ Choeur a cappella Montclair 
— Direction Carl P. Mueller.

L’heure Eaton
Les émissions de l'heure Eaton, à CRCM | 

de Montréal et CRCK de Québec, se font 
tous les mardis, à B h. Elles visent a 
faire connaître les grands maîtres de la 
musique en Interprétant leurs oeuvres et ; 
en Jouant des saynètes qui se rattachent 
k quelque fait de leur carrière. Les dl- j 
recteurs de ce programme sont pour la 
musique. M. Reginald Stewart, et pour j 
la scène, M. Edgar Stone.

Les conférences de l’U.C.C.
Les conférenciers de l'U.C.C. à Radio- 

Canada seront, le mardi, 9. k 7 h.. M An­
dré Lesage, qui parlera de la "nécessité 
d» l’épargne” et le Jeudi. 11, k 7 h.. M 
Fernand Morin, qui parlera "du mariage 
de l’habitant".

L’Heure provinciale
Programme varié avec le concours de 

Mlles Georgette Paradis, planiste; Made­
leine Normand, soprano; Jeannette Broun- ) 
let, diseuse et Lionel Chartier, baryton.

8 00—Causerie: "Le commerce Interna­
tional". — M. Léo-Paul Lamontagne; 8 15 
Concert. .1—Piano: a) Etude en fa mineur 
(Chopin); b) Etude No 1, Op. 2 en ré mi­
neur (Henfelt) — Georgette Paradis: 2— 
Chant: a) "Pour toute l’éternité” (Mas- 

icheroni); b) “Les Illusions" (Proussan) —
I Msdeleine Normand: 3—Poème: "Vieux re- 
! fraln" (Robillot) — Jeannette Brouillet; 
|4—Chant: a) "J'avais presque oublié” (R. 
Beaudry): b) ’ Isls! c'est l'heure où sur la1 
terre" (Mozart) extrait "La Flûte En­
chantée" — Lionel Chartier; 5—Piano: 
"Trois valses" (Brahms) — Georgette Pa­
radis: 6—Chant: ai "Mon amour était 
mort" (Claude Rohand : b) "L’Amour ( “La 
Dame aux Roses ") (L.-C. Boulanger) — : 
Madeleine Normand; 7—Poèrfte: "Menuet" 
(François Coppée» — Jeannette Brouillet;
8—Chant: a) "Que l'heure est donc brè­
ve" (Massenet); b) "Bols Epais” (Lulll)— 
Lionel Chartier, 9—Piano: Suite Alleman­
de “Gavotte” (Albert) — Georgette Pa­
radis.

L'Heure Provinciale transmue par le 
poste CKAC. de 8 k 9

Radio-Montréal
LUNDI, 8 AVRIL 1935 

CRCM — 329 J m.. 91# ktL

5.00 Marches militaires.
5.15 L'orchestre du Rltz-Carlton, sous la 

direction de Rubin Krasner, ainsi 
que Mme Dupuis-Becker, soprano.

5.45 Cotes des Bourses de Montréal et de 
New-York.

6.00 Annonce de l'heure
6.00 Chansonnettes françaises.
6.15 "Plaisirs de Paris ",
6.3(7 La fanfare du Royal 22ème Régiment, 

sous la direction du Capt. O'NelU.
7.00 Annonce de l'heure.
7 00 La Renaissance campagnarde
7.15 L'orchestre des Cavaliers de LaSalle, 

sous la direction d'Arthur Vander 
Haeghe

7 30 Billy et Pierre — sketch humoristi­
que.

7.45 Service de nouvelles, en français et 
en anglais, pour les radiophllés des 
centres ruraux.

8 00 Compte rendu des Joutes de hockey
pour la coupe Allan

9.30 Babillage-Caprice, sous la direction 
de M J.-J. Gagnler

10 30 L'orchestre de Joe DeCourcy. de l'hô­
tel Windsor.

10.45 Radio-Journal (bilingue).
1100 Annonce de l'heure.

• Les paquebots du 
Pacifique Canadien se 
rendent en Europe par 
la route la plus courte, 
la plus pittoresque, la 
plus agréable—celle du 
majestueux St-Laurent, 
qu’ils suivent sur un par­
cours de 1000 milles 
avant de • prendre la 
pleine mer.
Toute une flotte de spa­
cieux et princiers paque­
bots a votre disposition 
—Empresses, Duchesses et 
Monts.
Service, confort et cui­
sine hors pair en pre­
mière, classe cabine, 
touriste et troisième.
Départs fréquents de Mont­
réal et Québec à partir d’a­
vril (de St-Jean, N.-B., et 

Halifax d’ici là), à 
destination de ports 
britanniques et con­
tinentaux.

S'adresser k l'agent local, au bureau 
de» billets de navires de la gare Wind­
sor ou k D. R. Kennedy, 201 rue Saint- 
Jacques ouest, PLateau 2211.

PACIFIQUE CANADIEN
Lts chiques de voyages des Messageries du 
Pacifique Canadien sorti acceptés partout

magasins

hSHION-PRAFT
.JecJuUâeuï, limitée
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A Notre-Dame de Paris

La cinquième conférence du 
R. P. Pinard de la Boullaye

Pour retrouver le Christ authentique, 
intermédiaire est indispensable et cet 

intermédiaire ne peut être que 
l'Eglise catholique"

un

Paris. S. i P C. Havas). "Pour 
retrouver ie Chris! authentique, un 
intermédiaire est indispensable, et 
cet intermédiaire ne peut être que 
l’Eglise catholique". Cette phrase 
résume la conférence de carême, la 
cinquième, que le Père Pinard de 
la Boullaye fit hier à Notre-Dame 
de Paris. Atteindre Dieu sans in­
termédiaire est le rêve de toutes les 
âmes qui entrevoient le créateur. Il 
est pour une part réalisé car Dieu 
est partout cl pénètre les êtres.

Ni esprit, ni matière, ni ange, ni 
homme ne peuvent nous séparer de 
lui. Il est en nous, et cependant, 
entre cette Majesté et nous se dres­
se un obstacle plus “formidable” 
que pour In flèche des murailles 
d’acier, "ces obstacles ce sont nos 
instincts", instincts de luxure, de

La petite histoire
Voici i» programme de la Petite Histoi­

re k Radio-Canada, pour la semaine du 
lundi 8 avril:

Lundi 8, le Grenier de Grand'Maman: 
sketch sur lee envolées du comte de Les- 
seps, au meeting d'aviation de 1910.

Manu. 9 Confèrence de M Arthur Le- 
tondal sur feu Joseph Daniel Dussault 
organiste de Notre-Dame

Mercredi. 10. Conférence de M Hector 
Garneau sur le grand historien canadien 
Oarneau

Vendredi. 12, Le vieux Québec, avec 
Damase Potvln el Aimé Plamondon.

Radio-causeries de l'U.C.C.
CKAC — 1.15 p.m,

Lundi 8 avril: Bureau de Publicité 
nlstére Fédéral de l'Agriculture.

Jeudi 11 avril R -M Pucet: 24ème
ru.ee" eço“ a" Cours à domlclle

Samedi 
nation.

MM

Ml-

et
de

13 avril, J.-E Laforce: Colonl-

«ore plus evident pour la Divinité 
I-e predicate,,r se sert comme point 
de comparaison du vers de Corneil- 
Iç qui résume en quelque sorte

“1,0

CRCM — 7 h. p.m.

ce”rird9ea«eA"rtrtI^-
’d'e rHab.tantFern*nd

La

Morin :

né-

Le

"Et mon amour pour nailre at­
tendra mon devoir."

“Des partisans de l’amour libre 
passionnel le peuvent-ils compren­
dre? Vous pouvez certes les en 
défier avant qu'ils aient appris 
d’expérience qu’il est possible de 
maîtriser ses sens et que toute vic­
toire de cet ordre apporte aver elle 
sa joie. Pour les mêmes nuises dé­
fiez de communiquer véritablement 
avec l’âme du Christ quiconque ré­
gla sa conduite sur d'autres princi­
pes que les siens. La manière de

Causerie de M. Houde
Demain «olr, 

causerie de 
lien Houde sur

mi poste CRCM k 6 h 
son Honneur le maire Camll-

l'cnfance" quf.°* 
enfante pauvres ou abandonnés. des

"Au service de l’enfance’'
Demain soit au poste CFCF a s h 

causerie par le Dr A H Robert ‘
vre "Au Bervlee de 
cupe du placement 
ou abandonnés

. -, »ur l'oeu-
i Enfance" qm g'0c- 
de» enfants pauvres

CKAC — 411 n. T30 UL

4 30 Lunch du Klwanls, d'Atlanttc City.
4 45 Orientale —C.B.S..
5.15 Les événements sociaux.
5 30 Musique militaire.
6.25 L'heure récréative.
7.00 Ligue de Sécurité.
7.15 Le curé du village.
7 45 l^s deux copains.
8.00 Concert.
8 30 Dans les coulisses
9.00 Programme Living Room.
9.30 Programme de variétés.
9 50 Jean Forget, pianiste.

10.00 Récital d'orgue de la aalle Tudor.
11.00 Le reporter sportll de la brasserie 

Molson.
12.00 "Monday Jamboree", de San Fran­

cisco—CBS.

CFCF — 500 m.. 60# kil.

4 00 Revue pour les dames.
6.30 Fermeture de la Bourse
7 45 “Bouquet du printemps
8.30 Concert "Firestone”.
9.00 Babillage-caprice.

10.30 "America in Music",
10.45 Nouvelles.

CHLP — 268 m-, 1,129 KH.

4.55 Sommaire.
5.01 L'heure.
5.30 Melt-Melo.
6.00 Bourse des mines
6.15 Fédération des Ouvrier» du Canada.
6.30 Radio Annuaire.
7.00 L'Information Commerciale.
7.30 L'heure.
8 00 Sous Bols. (C C R.)
8 30 Concert (C C R )
® Orchestre.

JV w Séance de lutte
11.00 L'heure — Fin de l'émission.

MARDI, 9 AVRIL 

CRCM — 329.7 m., 910 Rit.

5 00 Marché(

10.45 Radio-Journal bilingue.
11 00 Annonce de l'heure.

CKAC — 411 m-. 13® kil-

7 30 Mélodies légères.
8.15 Musique de danse.
8.30 Chansons françaises.

10 OO Yvonne Meurant 
10.15 Entre vous et mol.
10.30 Les musiciens de Montparnasse.
10 45 Interlude classique.
11.00 The Shadow Singer.
11 15 Ouverture de la.bourse
12 00 L'heure de la gaieté.
12 30 Emission des pharmacies universel 

les.
12.45 Cours de la bourse.
100 Orchestre.
I 10 Lunch du Rotary Club
2.30 Ecole américaine de l’air.
3.00 Variétés Columbia
4 00 Le progra nme Perrin avec Perrettê,.
4.15 Cordes poétiques.
4.30 L'école du doux parler.
4.45 Programme de mélodie».
5.00 Les événements sociaux.
5.45 Le programme du foyer.
6.15 Musique classique.
6 25 L'heure récréative.
7.00 Emission de la maison Chas Desjar 

oins
7.15 Le curé du village
7.30 Le quart d'heure du banheur et. de 

la gaieté.
8.00 L'heure provinciale.
9 00 Poésie et lettres.

11.00 Le reporter sportif Molson

CFCF — 500 m., 600 kü.

II 55 Nouvelle*
12 00 Musique de chambre.

1 OO Bourse.
1.30 Déjeuner du Klwanls.
4 00 Revue pour les dames
5 00 Ligue de sécurité de la province.
6.30 Fermeture de la bourse.
8 00 Récital d'orgue de la salle Tudor 

U OO Résultats de hockev.
11.15 Nouvelles.

CHLP — 266 m., 1,120 kil.

8.25 Sommaire, heure, culture physique.
9 00 Chansons françaises.
9.15 Variétés.
9.30 Valses viennoise*

10.00 Poèmes symphoniques.
11 00 Extraits d'opéras
11.30 Variétés — Heure.
12 15 Heure féminine

Canadian Progress Club (déjeuner).
2.00 Heure.
4 55 Sommaire, heure
5.30 Méli-mélo.
6.00 Bourse des mines.
«•m oÎh'. d<“s °uvrters du Canada.
JJ.30 Radio-annuaire.
- ^'Informatlon commerciale,
8.00 CCR* ~ P,e’TOt “ SUZy
8.30 Samovar
9 30 Ha^nSaIOdi<1UM CCR'

10.00 Orchestra.
10 30 Orchestre.
11.00 Heure.

LONGUEURS D'ONDES

Longueurs d'ondes das postes, en métrés 
, et en kilocycles;

Postes Mètres
CRCM 320.7
CKAC 411

, CFCF ;oo.
CHLP JC».

ICHRC «fl»
CKC V 222.
CRCH 200
WABC 348 6
ÇHNC fN -Carlisle) 247.8 
WEAF 454.3
WJZ 394.5
way 379.5
WTIC 282 g
WLWL 272 6

Kilocycle*
910
730
«00

1.120
645

1.310
1,300

860
1.210

600
760
7BO

1.080
M00

l’instinrl d’indépendance. Pour I sentir et de juger.
cupidité, et le plu» long à disparal- vlv^f_ commande la manière ri» 
Ire.
faire tomber cet obstacle 
est descendu des cieux. 
chrétienne le sa 
diateur entre Dieu

le Verbe 
En foi

due comme le mé- ! 'a. P 
Dieu et trous. Et

De cette vérité le Père Pinard de 
la Boullaye déduit que. pour saisir 

ensée de Jésus, une ascèse spé- 
e est nécessaire. Il faut qu’elle

Mardi, 9 avril 
Audition recommandée!

WABC — 348.6 m., 860 kil.

1100 am., Don Alvarez — Ma*c*r»ri. 
de Janqb Lo*b; Vent» de mars et 
d avril L Ile de Capri; Aquelloe ojoa

militaires.
en do majeur, de Haydn

dea
IMS am.. Théâtre: Mary

Ver- 

Marllc (De

eehen
MU

— — ' ’ ' a\ n i wieaer-
Blue Paredl»e); ClrtclrlblP; Angela

pour continuer son oeuvre le Christ S(’** sinon imposée du moins suggé- 1
a fondé l’Eglise qui. de ee chef, est r™’> expliquée par des vois autorl- C1îj* Pr*nk *£unn Wn°r. Berr.tre
devenue elle aussi, un intermédiai- sées. Heureux celui qu’un expert nevJtatm» 
te indispensable. Elle l’eut été sans présient à temps, Eette voix n’est whom; ayp*v lov* 8on<; Auf
cela. "Il est faux, absolument P01”» celle du maître, elle ne l’est "h“ ■—-------  — ----- M*r‘
faux, s'écrie le Père Pinard de la <'aJ voici telle de ses déclara- 
Boullaye, que le mellleui moyen Bons expresses que vous alliez ou- 
<te communier avec les génies soir ,,,,rr> Dieu ne pouvait-il pas ren­
de se placer seu' à seul avec leurs dre 1 Emgile plus clair? vous
oeuvres" Si cela est vrai rie Pin-1 suggérera-t-on. Certes puisqu'il peut v#
ton. Virgile ou Corneille, c’est en- huit, mais ce n'est pas l'obscurité! IM* p m„ Rob»r Roye», ténor.

wr.sr - 434.J m , 160 kil.

looo p.m ai*dv» 
tropollUn Op«r» —

Bwurthout,
Progr»mmp

«lu Mr-
Pslmoll-

... •*
5 15 Q»uiUuJ- 

disque».
5 45 Coté* dé» bourse» de Montré»! ét tl»

New-York
6 00 Annonce de l'heure.
6 30 Rel»i*
653 Intermède musical 
7.00 Annonce de l'heure.
7.00 Conférence p»r M. André Lesage, 

sous les auspices de l'Union catho­
lique des Cultivateurs. Sujet; La né- 
enaalté de l'épargne.

7 15 Orch. Rex Battle
7 30 Billy et Pierre — aketch humoristi­

que
7.45 Service de nouvelle» en françal» et 

en anglais pour les radlophllee des 
centre» ruraux. . _ . ,

8 00 Conférence de M. Arthur Letondal,
sur feu Joseph David Dussault orga- 
nlate de Notre-Dame.

* 15 Mualca' Oddities.
8 30 opening Nights.
9 00 Annonce de l'heure.
9 00 Radio-reportage du hockey — pour la 

coupe Stanley.
10 00 Récital d'orgue (relala).

I 10 30 Orch. Gilbert Watson, de Toronto.

POSTES DE LA C. C. R.
Provîntes Maritime»;

kilocycle*
OHNS: Hnllfax ............... ... 1060 k 930
CFBN: Fredericton ... . .. 1030 k 330
CJCB: Sydney .................. ... 880 k 1240

I CHSJ: Saint-Jean .......... . 1210 à 1120
_ CHOS: Summerslde ___

i Québec:
CRCQ Québec ................ ... 930 à 1050
CRCS: Chicoutimi .......... ... 1500 k 950
CKLW Windsor .............
CKNC. Toronto .............. 1030 k 1420
CRCT: Toronto ............... . 960 k 840

Provinces de l'Ouest :
CJOC I/MhbrldK? ..........
CFQC: Saskatoon ......... . .. 1230 k 840»
CKY Winnipeg .............. ... 780 k 960

Colombie britannique:
CJ AT ; Trail ......................
CKOV: Kelowna ............. 1210 k «30
CFJC: Kamloops ..............

Avez-vous
vres?

besoin de bons li-

Adrcstez-vous au 
librairie du '’Devoir", 
Dame est, Montréal.

Service de 
430 Notro-

t
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La susceptibilité
Est-ce un défaut? — Ce n'est cer­

tainement pas une qualité, encore 
moins une vertu, si c’est un état 
d’ànxc contraire à la vie ordinai­
re.

Savez-vous pourquoi vous êtes si 
susceptible? Pourquoi le moindre 
oubli, le plus petit manque d’é­
gards, la parole souvent la plus in­
signifiante vous fait souffrir, vous 
trouble, vous irrite, vous porte mê­
me ù la colère?

C'est qu'il // a sur votre coeur, 
sur votre esprit, sur votre caractè­
re, peut-être dans votre âme, une 
écorchure plus ou moins profonde.

Le moindre souffle d’air, le moin­
dre contact effleurant une pluie 
nous fait éprouver une sensation 
pénible; c’est la même chose pour 
les plaies intérieures: elles sont j 
beaucoup plus difficiles à guérir ! 
Le remède, salutaire pour une fois, | 
deviendra du poison le lende­
main.

Avec un caractère susceptible, il 
faut dix sortes de pilules et c’est 
toute une étude pour les adminis­
trer à l’heure propice. Les suscep­
tibles se plaignent sans cesse; ils 
murmurent continuellement et sont 
aigris au moindre changement de 
température; c'est toujours la faute 
des autres, si ça va mal; vous ne 
pourrez jamais leur faire admettre 
le mea culpa.

U g a une plaie dans le coeur 
parce qu'il y manque du dévoue- ! 
ment réel: il est atteint d'une crise 
d’égoïsme.

Dans le caractère, il y a manque 
de souplesse et de gaieté; il est sous 
l’empire d’un accès d’ennui qui 
produit la raideur. Par quels senti- j 
ments héroïques faudra-t-il travail- ; 
1er a ramener cette froideur?

L'esprit est enclin ù la paresse et 
il manque de paix; ce sont autant 
de maladies intérieures qu’il faut 
combattre par des pilules de dé-1 

vouement, par la gaieté, le travail. ! 
le désir permanent de rendre heu­
reux ceux qui nous entourent t | 
par-dessus tout par la pensée que 
rien n’arrive sans la permission de 
Dieu.

Si nous faisions provision de pa­
roles douces et affectueuses; si : 
nous amassions des trésors de dé-, 
licalesse pour ne jamais blesser no­
tre prochain, si nous recherchions ; 
les charmantes inventions d'un ] 
coeur aimant pour trouver quelque 
chose de nouveau, si nous étions 
meilleurs, plus dévoués, nous n'au­
rions plus le loisir d’être suscepti-1 

lues.
Le Père de liavignan disait qu'il 

ne suffit p<is d’aller de lavant, il] 
faut viser toujours plus haut.

Aller, c'est marcher vers le

LIGNES SIMPLES, COULEURS GAIES

%

Dans le jardin
de l’Evêché

L* tranquillité ve«péral«
Régne dans la cour du palala 
Où l’ombre de la cathédrale 
S'allonge sur les pavéa frais.

Au fond ae dresse le Chapitre;
Puis, au revers du bAtlment,
Le jardin en forme de mitre 
8'ouvre par un porche roman.

Dans ses courbes harmonieuses.
Le domaine, exactement clos 
Par des tilleuls et des yeuses,
Est enserré comme un Ilot.

FEMMES FAIBLES
Etes . vous

fatiguée, ner­
veuse, épuisée? 
Sans vie? Sans 
ambition? Prenez 
le Composé Végé­
tal de Lydia E. 
Pinkham. Il calmc 
les nerfs trem­
blants — améliore 
l'appétit — fait 

acmbler la vie digne d'étre vécue.
Mme James Martin. 2271 j 

rue Main, Hamilton, Ont., dit:— 
"Votre Composé Végétal m’a réta­
blie. J'ai plus de vie, mes nerfs sont 
mieux, i ai bon appétit. Je auis beau­
coup plus forte.’’

Essayez le
COMPOSE VEGETAL

de t

;CHEZ EATON:

Gants èatonia
Choisis avec beaucoup d’attention, ils 
sont plus irrésistibles que jamais. Cape 
skin (peau de mouton) bien confection­
nés. Nuance tan. Un bouton pression. 
Pointures IV2 à 9V2. La paire ....

Au rez-de-chaussée, rue Victoria.

1 .50

<*T. EATON C°u
MONTREAL.9B

UMITtb

Lavage et séchage
COMMENT ON LAVE LES LAINA­

GES ET LES SOIERIES

y », cette saison, de 
printanier en sont

la couleur partout et 
toutes ragaillardies.

ignés plutôt simples du costume

La

Il semble que nulle bourrasque 
Ne dut, jadis, le dévaster.
A peine entend-on, dans sa vasque. 
Un mince jet d'eau trembloter.

Cependant, entre ces murailles.
Plus d'un drame ae déroula:
Que de guerres, de représailles.
De rafales ont soufflé là!

Alors qu'allleurs tous les prestiges 
Des vieux âges ont disparu,
On retrouve Ici les vestiges 
D'une antiquité mise à nu.

On s’étonne d'y voir la trace 
Des constructeurs de la cité 
Et que. Sans cet étroit espace,
Alt tenu tant d'humanité.

Les Romains bâtirent l’enceinte 
Dont les terrasses ont gardé 
A travers les siècles l'empreinte 
Des pas virils du grand Condé.

Nul bruit n'y parvient de la route.
Et dans la petite maison.
Bossuet composa sans doute 
Sa plus émouvants oraison.

Quand le Jour commence à décroître. 
Le clair logis épiscopal 
S'accotant aux restes d'un cloîtra 
Prend son grand air seigneurial.
Cest là qu'au retour de Varenne, 
Pour laisser souffler les chevaux.
Le roi Louis Seize, la reine.
Déjà promis aux échafauds.
Passèrent une nuit sinistre 
A pressentir l'horrible fin,
Tandis que l'histoire enregistre 
Le calme sommeil du dauphin.

Comtesse de MAGALLON

I Autrefois, pour garder aux lai­
nages et aux soieries l’aspect du 
neuf, on les envoyait chez le tein- 

! turier. De nos jours on pnrle beau­
coup plus de lainages, beaucoup 
Plus de teintes fragiles, mais com­
me on est aussi beaucoup plus éco­
nome, on s’efforce de faire le mieux 
possible et le plus possible à la 
maison.

Pourquoi est-ce difficile? — Si 
le lavage des lainages et des soie­
ries est particulièrement délicat, 
c’est que ces tissus gardent de leur 
origine animale un apprêt naturel 
dont chacun de leurs brins est im­
prégné et qui fait à la fois leur 
souplesse et leur éclat. Or cet ap­
prêt est fragile: il esl attaqué par 
la trop grande chaleur, la soude, et 
l'ammoniaque, il se combine avec 
les tartres de chaux cl de magné­
sie contenus dans l’eau “calcaire” 
pour former de microscopiques 
pierres insolubles dans l’eau et qui 
durcissent les lainages, enfin, il se 
laisse exprimer par un frottement 
brutal, un foulage exagéré exacte­
ment comme le pressurage d'un 
tron en fait sortir le jus.

L'Assistance Maternelle
La réunion annuelle aura lieu 

jeudi à la Fédération Nationale 
St-Jean-Baptiste — On y en­
tendra le rapport de cette 
splendide institution
La réunion générale annuelle de 

l'Assistance Maternelle aura lieu le 
| jeudi, 11 avril à 3h. p.m„ à la Fé­
dération Nationale Saint-Jean-Bap- 

I liste, 853 rue Sherbrooke est, sous 
| la présidence d'honneur de Son 
Excellence Mgr Deschamps, évê­
que auxiliaire de Montréal.

Madame la présidente et les da- 
! mes du comité de l’Assistance Ma­
ternelle comptent sur la présence 
des représentants du comité de 
l'Archevêché, du gouvernement 
provincial, de rhôtel de ville, de 
la Commission du Port, de la Fé­
dération des Oeuvres de Charité 
canadiennes-françaises, de MM. les 
conseillers de l’oeuvre, des méde­
cins do l’Assistance Maternelle. Les 
dames patronnesses, les présiden­
tes des comités paroissiaux et leurs 
auxiliaires, les dames et jeunes fil­
les des cercles de couture et leurs 
collaboratrices, toutes les person­
nes qui s’intéressent à 1 oeuvre 
sont invitées.

Mots d enfants
Cl-

journée monastique

de notre vie, c'est secouer sa tor­
peur et su nonchalance à travels 
les obstacles, les répugnances,. les 
épreuves, tes déchirements, tes j 
douleurs... Aller* c’est faire son

“Benedicamus Domino”, chaule 
l’excitatrice (1), le matin, 
gratias”, répond chaque moniale 
Ce chant vole de cellule en cellule. 
A cinq heures et demie, toute la 

PuH communauté est réunie au choeur
:pour la psalmodie de Laudes.
' Laudes — Les psaumes consti

devoir. Lire susceptible, faire de la chantant le lever du Soleil de 
jroebain de propos dé- tice, “oriens ex alto”, la résurfirme a sou proclaim de propos 

libère, ce n'est pas faire son devoir.
Est-on vertueux parce qu’on a i 

une certaine horreur des fautes gra­
ves? Est-on charitable, parce qu’on , 
fuit l'aumône publiquement, sans 
sentir <mcune privation? La plus 
petite contrainte nous fatigue et ] 
nous énerve; on se laisse aller à1 
une vie de routine, de complète ' 
nullité quand on ne descend lias a 
une vie de mollesse.

Quand nous serons convaincu 
de notre peu de valeur récite, quand 
le poids de l'humilité l'emportera 
sur celui de l'orgueil dans la balan­
ce de nos vertus et de nos défauts 
nous deviendrons moins suscepti­
ble, moins égoïste; nousf appartien­
drons à la famille des généreux qui 
savent s'oublier. se sacrifier et 
rendre heureux tous ceux qui les 
approchent.

ALICE

Les secrets domestiques

baye, c’est que l'oeuvre de Dieu 
I emporte en grandeur sur Ions les 
genres de l’activité monastique. j

Le chapitre - Le chapitre est' 
“nf>nlune >'as,e P*èce meublée de bancs1 

massifs; face à la porte, s'élèvent 
les degrés du siège abbatial que 
surmonte le crucifix. Une itnpres- 

j sion de grandeur recueillie se dé-i 
gage de ce décor austère et sobre. 
Pourquoi ce nom de chapitre? Au­
trefois, le chapitre était destiné à 
la distribution du travail manuel. 
Aux priérés qui accompagnaient 
I attribution de ces tâches, on ajou­
ta la lecture d'un passage (capitu- 
lum, chapitre) de la Règle, pour 

j observer sans doute cette recom­
mandation du Bienheureux Père: 
"Nous voulons que cette Règle soit 

1 lue fréquemment en communauté 
| pour que personne ne puisse allé- 
: guer son ignorance comme excu- 
_ se.” Le nom de chapitre est resté 
acquis à la salle même où les moi- 

, , , . nés prenaient connaissance dude la messe de commun.on. code de leurs observances.
L eghsc monastique Ions ces, Le chapi,re cst aussi témoin de

psaumes 
tuent une louange ardente au 
ateur. Le “Benedictus” qui 
ronne l’office, commémore,

Cré- ! 
COU- ' 

en j 
jus- !
rec-1 

jour dei ’tion du Christ à l’aube du 
Pâques. Les petites Heures. Prime 
Tierce, Sexto el None, se succéde­
ront dans la journée, préparant ou 
suivant la .messe conventuelle, cen­
tre de tout l’office.

Après Laudes, la communauté 
fait une demi-heure d’oraison, stii-j 
vie de la récitation de Prime, puis!

PiaiT' ne rien laisser perdre 
Lorsqu’on fait fondre du choco­
lat. une part plus ou moins impor- 
tanlc adhère aux parois du réci­
pient et se trouve ainsi gâchée. 
On évitera cette porte en graissant 
au préalable les parois de la 
role avec du beurre 
végétale. ou une

casse-
graisse

Une jolie 
camembert 
la peau qui 
omluisez-le 
ehe de beurre 
Rire blonde le 
servez.

offices se déroulent avec solenni­
té. et dans un cadre remarquable 
de splendeur. Depuis l’architectu­
re de l’église jusqu’aux moindres 
détails de la décoration des vête 
ments liturgiques, tout constitue 
un mélange harmonieux des pro­
portions, de la pureté des lignes, 
du fini des détails.

Pour mettre en pleine lumière le 
motif déterminanl de ce luxe ar­
chitectural, il faudrait méditer ces 
mots de la Règle: “Que l’oratoire 
soit ce qu’indique son nom” (ch. 
52). et saisir la portée due prend 
une telle sentence dans l’idéal bé­
nédictin.

L’unique destination de l'oratoi­
re est la célébration de VOpus Dei 
et l’effusion des âmes dans l'orai­
son mentale. Comment s’étonner 
dès lors que l’oratoire où. du­
rant le jour et durant la nuit, la 
communauté tout entière prie mi 
nom de la chrétienté, “doive mé­
riter son nom”, c’est-à-dire, être 
un édifice digne des fonctions su­
blimes qui s'accomplissent sous 
ses voûtes? S'il domine de la hau­
teur de ses flèches le reste de l’ab-

faron de présenter un 
Grattez légèrement 

recouvre le fromage et
légèrement d’une cou- (1) On appelle ainsi la religieu- 

parsemez de chape- se qui doit sonner le réveil et aller 
dessus et le tour, et 1 de cellule en cellule.

tous les actes qui marquent la vie 
de l’abbaye. C'est ici que la postu­
lante vient demander l’habit mo- 
nostique et la “confraternité” du 
cloître; qu’au seuil du noviciat, 
l’abbesse lui donne son nom de re­
ligion; c’est ici encore que, le jour 
de sa profession, avant de se ren­
dre au choeur pour y prononcer 
ses voeux, la novice choisit défi­
nitivement entre la livrée du siè­
cle et l'humble coule.

La moniale a franchi ainsi les 
premières étapes de sa vie; désor­
mais, membre de la famille, "lie 
aura droit de siéger au chapitre 
chaque fois que l'abbesse consulte­
ra ses soeurs sur quelque affaire 
importante. (Règle, ch. 3). Saint 
Benoît veut que tous soient réu­
nis, parce que “souvent le Sei 
gneur révèle au plus jeune la meil­
leure solution... Les frères donne­
ront leur avis en toute humilité et 
soumission, sans avoir la présomp­
tion de soutenir avec arrogance 
leur manière dr voir; mais il dé­
pendra de l’abbé de prendre le 
parti qu'il jugera le plus salutaire. 
(Règle, ch. 3).

Après le travail ma- 
monastique s'exerce

naissances nécessaires pour la re­
citation intelligente de l’office, la 
célébration solennelle des fêtes, et 
l’observance de la règle. Aussi l’E­
criture sainte, le latin, le chant 
grégorien, la règle, l'histoire mo­
nastique et l'histoire de l'Eglise 
sont à la base de ces études. I.es 
moniales s’initienl à l'art sacré, an 
symbolisme, à toutes les connais­
sances susceptibles de les guider 
dans 1’éJaboration de celte para- 
mentique faite de savante simpli­
cité, qui est l'apanage des ateliers 
bénédictins. Quelques monastères 
ont édité des ouvrages d'art sacré 
ou de liturgie, remarquables de 
bon goût et par leur présentation. 
Si i’on ajoute à ce programme l'é­
tude du dogme catholique, des Pè­
res de l'Eglise et des ouvrages d'as­
cétisme. il est facile de se rendre 
compte que tous les moments con­
sacrés au travail de l'esprit se 
vent bien employés.

Dans son étroite cellule ornée, 
d’un crucifix et de deux images, la 
moniale reprend chaque jour le la­
beur, sans fièvre et sans précipita-1 
tion. Si la mort la surprend à la tâ­
che. d’autres continueront l’oeuvre 
entreprise. Au labeur tranquille et 
fervent, Pâme ajoute un sens: 
“Qu’en toutes choses Dieu soit glo­
rifié”.

Xeftoyage avec ou sans eau? — 
La benzine a le grand avantage 
d éliminer tous les inconvénients 
de l’eau trop chaude et de ce fait 
nuisible, trop froide et par là mê­
me impuissante à dissoudre cer­
taines taches, ou encore trop cal­
caire. Elle n’attaque pas l’apprêt 
naturel, sèche assez vite pour 
qu’une torsion soit superflue et ne 
risque pas comme l’eau de défor­
mer par son seul poids les vête­
ments pendus pour sécher. Mais 
elle s enflamme et qui n’a présent 
à l’esprit un de res affreux faits 
divers qu’on voit à chaque instant 
dans les journaux avec tous les cli­
chés sinistres qui servent à les 
commenter: torche vivante, affreu­
ses souffrances, tragique soudaine­
té. etc., etc. Les autres inconvé­
nients paraissent accessoires au­
près de relui là : eitons-les cepen­
dant : coût assez élevé, odeur sou­
vent persistante. Mieux vaut évi- 
deximent chercher à remédier aux 
inconvénients de l'eau en remploy­
ant assez chaude mais lias trop, 
telle que les mains puissent la sup­
porter. en choisissant de préféren­
ce de I eau de pluie, plus douce, ou 
en corrigeant i’eau calcaire avec 
du bicarbonate de soude par ex­
emple. Enfin en adoptant mie mé­
thode de séchage qui ne peut dé­
former les vêtements.

Lavages fréquents L'esl une 
trou-j fm'lir Que de croire limité le nom­

bre des lavages qu’un vêtement de 
laine ou de soie peut 
le lavage est bien fai 
frottements

/'ri
Demandez

les Produits da 
Santé

ORBIS
Yoghourts (lait fermenté) — Fro­

mages à la crème
1— Aidant la digestion
2— Sont très nutritifs ef délicieux

Distribués par
La Laiterie Canadienne Limitée 

CRescent 7878 
A.-O. lasmin. Enregistré 

BYwater 0609
Coopérative de Lait et Crémo 

AMherst 2171
et principaux magasins, restaurants, 

etc., ou appelez
Les Produits Laitiers

CREIS
Limitée

HArbour 4747

AU PATRONAGE 
Une dame fait le catéchisme. 

Après notre mort, mes en­
fants. dit-elle, Dieu pèse toutes nos 
actions dans les balances de sa jus­
tice; d’un côté sont nos fautes, et 
de l’autre, nos bonnes oeuvres. Si 
nos failles l’emportent, nous tom­
bons dans l’abîme pour y être châ­
tiés; si nos bonnes oeuvres l’em­
portent, nous allons au ciel rece­
voir la couronne immortelle.

A ce moment, une petite fille se 
lève :

El quand les deux plateaux 
sont de niveau, Madame?

Avant que la dame ait eu le 
temps de répondre, une autre pe­
tite fille s’écrie:

•le sais, moi: quand les deux 
plateaux sont de niveau, le petit 
Jésus monte dans le plateau des 
bonnes oeuvres.

AU PARC '
Gomment va ton père, Riri? ’ 
Pas bien. Madame; il a été 

saisi par le froid.

Avis aux lectrices
A propos de communiqués

Toux (ex communiqué* d’intérét 
féminin dovront être envoyé* h la 
directrice de la page féminine du 
•Devoir”.

Le* communiqués qui ne seront 
pas écrits lisiblement, sur un seul 
côté du feuillet et sur une feuille 
de format ordinaire ne seront pas 
considéré*. Nous ne recevrons 
plus, désormais, ceux qui sont 
écrits sur des petit* feuillets de 
papier de soie.

Nous ne recevrons pas le* com­
muniqués par téléphone.

Nous ne nous engageons pas i 
publier plus d’une fois le mémo 
communiqué.

Tout communiqué doit être si­
gné «t nous parvenir avant qua­
tre heures, la veille de se publi­
cation.

LA DIRECTION

Lulu Tiens, 
maison, c'est un 
venu saisir papa.

c’cst drôle; à h 
huissier qui esl

M. Gustave La fleur donnera une 
causerie intitulée: “Où trouver la 
meilleure doctrine sociale?”. M. Ar­
thur Saint-Pierre présidera.

I. entrée sera libre et vous ("les 
priés d’amener vos amis.

A l’issue de la réunion, les mem­
bres de l’Asep ser éuniront au Café 
Saint-Jacques pour discuter des af- 
iaires de l’associa lion.

N.B.—Les lignes ci-dessus son! 
tirées, avec les modifications né­
cessaires,’ de l’ouvrage intitulé l'ne 
journée chez les moines, Mared- 
sous, 1921. U.c que la Règle dit (Us 
moines s’applique, bien entendu, 
mutafts mutandis, aux moniales.

Société d’étude et de 
conférences

supporter si 
Seuls les

, , peuvent abîmer, et il
n est besoin de frotter que les vê­
lements vraiment sales, les autres 
retrouveront d’eux-mêmes leur 
fraîcheur pour peu qu’on les agile 
dans 1 eau. Il ne faut donc pas hé­
siter a laver un vêlement dès qu’il 
est défraîchi: les traces de trans­
piration ou les taches qu’il peut 
porter risquent plus de ternir son 
eclat qu un nettoyage bien conduit.

Comment procéder? Faites
fondre parfaitement dans une eau 
a la bonne température un savon 
spécial pour lainages et soieries ou 
un savon garanti parfaitement neu- 
tic. il faut qiIe j,, savonnage soit 
gras sans etre trop épais et qu’il 
mousse bien. Plongez les I 
agitez sans frotter et 
le dans une eau à la 
rature et légèrement

On non» prie d’annoncer qu’il n’v aura 
pas de conférence mardi. 9 avril, à la So­
ciété d’Etude et de Conférence». I » pro­
chaine causerie sera donnée à la réunion 
du mardi, 16 avril, à la salle de chêne dé 1 hôtel Windsor.

pressez cl faites sécher.

alliages, 
rincez ensui- 
même tempé- 

savonnetise,

Un nouveau livre 
de Delly

“UN MARQU1S DE~CARABAS’' (1)
C’est l'histoire d'un jeune hom­

me pauvre qui s’est exilé en Afri-\ 
que avec un de ses amis et qui en 
revient après avoir [ait fortune. Il 
n'en dit rien à ses concitoyens et
vient s'installer chez lui où une . ------- —
belle-mère peu affable le reçoit ,s nouveaux cours de fantai.sii 

bien S0|it ............

Aux Ecoles Ménagères 
Provinciales

Le
avoir 
poids de 
un sens

Avez-vous
vres?

besoin de bons H-

Le travail 
miel, l’activité

s assurer que I volontiers à l’étude program- 
les con-

Adressez-vous au Service de 
librairie du “Devoir”, 430 Notre- 
Dame est, Montréal.

set liage des lainages devrait 
Reu a plat pour éviter que le 

eau ne tire la laine dans 
«ù ufins I autre, mais pra­tiquement, on a rarement 

Place pour urocéd» 
bonne méthode 
le vêlement

parce qu'elle y est bien obligée. 
Comme il n'a fias très haute mine 
et porte des vêtements élimés, tout 
le monde croit qu'il n'a pus eu le 
talent de s'enrichir là-bas et on ne 
veut le recevoir mille part dans la 
société chic; quelques amis seule j 
ment, de vrais cenx-hï, lui témoi- ' 
gnenl de l’affection et de l'intérêt j

Il reçoit d'un air narquois les 
paroles humiliantes qu'on lui dédie] 
volontiers, sr réservant une amii 
santr vengeance.

Sa belle-mère a adopté un* nièce 
qu elle fait travailler et qu'eUe mal­
mène un pen. Lorenzo Damplesnu 
s'en aperçoit, et comme bi jeune 
fille, Hélène, est belle et sympathi­
que, il la prend sous sa protection. \ ccrc]c 
Comment die deviendra, aux yeirt 
stupéfiés de toute la ville, la fem­
me du millionnaire Lorenzo, et ta 
châtelaine la plus enviée, on le 
saura en lisant: “Un marquis dr Ga­
mbas", dernier livre de Delly qui 
en est déjà, en France, à sa 7Cème 
édition.

. recommencés. Les objets a 
taire sont exposés à l’Ecole même.

Mardi. J avril, à 2h. précises, 
cours de démonstration culinaire 
pratique. Menu:

Pâte feuilletée St-Honoré.
Pale à choux.
Crème au beurre.
Vols au venl.
Tartelettes.

Amicale Saint-Paul, 
Viauvillc

Demain soir, l’Amicale des An­
ciens Elèves de Saint-Paul de Vian- 
ville donnera sa soirée annuelle. Le 

dramatique Saint-Clément 
interprétera la comédie “Les Ber- 
lurons ont une auto”.

Gettp fête est pour venir en aide 
à la conférence juvénile Saint-Vin­
cent de Paul de l’école.

Pour billets, s’adresser 
Clément, Viauville. 1659,

assez de 
insi. Uni* 

consistera à fixer 
n moyen d’épingles 

inoxydables nombreuses, dans la 
forme qu il doit avoir sur un linii** 
pas trop épais. On pendra ensni- 
e le linge avec des épingles en 

bois et a I ombre,
nionib ( nlendu déterminé

(1) "Un Marquis de Carnbos, par 
Delly, en vente nu Service de Li­
brairie du Devoir, Si.00 franco.

Soirées de l’ASEP
La prochaine réunion (R* TAsep 

aura lieu demain soir à 8 h, 30, a 
I Université de Montréal.

Si vous voyagez.
■(fresses-vous au SERVICE DES 
CES. LE “DEVOIR”. Billets 
tous les

Feuilleton du “Devoir

Le Carrefour de la Belle-Agnès
par J. Mauclère

marier sa fil- 
dans ce but, 

croiriez-vous?

IÎr
40. {Suite)

PaulPour celle bonne parole 
embrasse ù l’étouffer sa tante, qui 
reçoit sans sourciller ce baiser, tout 
imprégné de tendresse pour Colette. 
Et le chirurgien, dont la gravité est 
proverbiale dans le monde des in­
firmières, fredonne un refrain 
d’opérette puis s’écrie, l’instant 
d’après:

J'aurai votre aide, nia tante, 
je l’aurai... A nous deux, nous 
conquerrons Colette!

Il rayonne, et tante Blandine ré­
fléchit; l'heure est passée de la pru­
dence, .çllc donnera maintenant tout 
àon appui a son neveu; il doit triom­

pher des difficultés accumulées de­
vant lui. Elle suggère;

Va droit au but, mon petit! 
Demande aux Nollnys ce qu'est de­
venue leur nièce, et annonce leur 
en même temps ton intention de la 
rechercher en mariage.

J'y avais pensé, ma tante. Mais 
il surgit une complication, si sotte 
que je ne m'en étais pas avisé, bien 
que vous l’ayez pressentie. l

Cette fois, Mme Lemonnier n'y 
comprend plus rien. Qu'avnit-elle 
donc pressenti? Elle s’étonne:

• Qu’y a-t il encore?
Vous aviez raison

a le plus vif désir de 
le Geneviève. Elle a 
jeté son dévolu... le 
sur votre neveu lui-même!

Paul paraît d’assez méchante hu­
meur, tandis que l’aimable vieille se 
dresse, guillerette, et brandissant ses 
lunettes d’un geste guerrier. Emir, 
offusqué, prend le parti de s’éloi­
gner: il laissera ces humains à 
leur frénésie.

- Je l’avais craint! Tu te rapprl-

y°YA-é «lis pou»
pays au tarif d«s compagnies 

do paquebots, chemin* de ter. autobus, 
aussi hotels, assurances bagage:, et acci- 
dents. chèques de voyages, casseports. 
etc. Téléphonés HArbour 1241 £.

- Si je pouvais penser ne pas lui (temps 
être indifférent... ce serait tout) de 
autre chose. .. Ne pas savoir.. . Ne 
rien savoir!

- Ecoute, décide tante Blandine 
quand les Nollnys seront rentrés à 
F’aris, je pourrai toujours m’enqué­
rir de la résidence de -Colette. Les 
petites me renseigneront, à défaut 
de leur mère. El si je puis appren­
dre autre chose. ..

Paul reprend courage; aussi bien

désagrégea sentiments 
ceux de

les? Quoi ^d'élonnant? Monique veut Ü n'est jamais longtemps abattu:

en affirmant? que Mme
m» tante, 

de Nollays

établir son aînée, tu représentes un 
beau parti... Si, si! sous tous les 
rapporta! On te pousse Geneviève 
dans les bras. .. c'est logique.

- La logique de la baronne n'est 
pas la mienne. En temps ordinai­
re, je ne prendrais aucun souci des 
prétentions de Madame mère. Mais 
elles me gênent parce que j'ai, de ce 
fait, les mains liées par rapport à 
Colette. Ah! si je savais seulement 
l’impression que j’ai pu faire ou ne 
pas faire sur la nièce du colonel!

Le Jeune docteur a repris les 
pincettes, il tapote un tison d’où 
s’envolent des gerbes d’escarhou- 
ries. Il reprend’

Lh! N'avais-je pas raison de 
dire tout à l'heure qu’avec vous 
ma tante, il n’était pas de diffi 
cullé que je ne puisse vaincre? 
Quand ferez-vous cette démarche?

Dès qu'ils seront de retour, te 
db

Leroustrc, fortifiait 
Nangis.

Aimer, l’aimer, elle, quelles dé 
lices! L’installer dans son coeur 
comme une reine, lui dédier loutes 
ses pensées, même les plus secrè­
tes, rever d’assurer son bonheur 
sous le regard de Dieu, être prêt 
pour elle à tous les sacrifices, quelle 
felieilé! Rien ne lui enfilerait pour 
la rendre plus heureuse, et il suffi­
rait d’un sourire de ses beaux yeux 

payer lui, de toutes ses

Je dois même vous dire qu’en hrages erraient les rumeurs assour- 
ee moment toutes nos classes sont [dies de la rue parisienne.
pourvues. Regrettait-elle les Trôis-Tourel-

1 ' Colette déçue, perdre en- les? Certes pas la vie brillante mais
factice qu’elle y avait

pour le 
peines. 

Avec
Ma
Un

ferveur, 
Colette I 
emploi

faut,

chez nous? avait
s-je. Monique reprend toujours Marguerite à Mlle 

ses réceptions en novembre. Comp-june situation très 
le sur moi.

Celle promesse illumina d’un 
rayon d'espoir le ciel de Paul,

Le jeune docteur prit congé, la 
clinique rappelait, M décida de 
faire le trajet à pied: ainsi s’isole­
rait-il mieux avec ses pensées.

Toutes gravitaient autour de Co­
lette. Pierre de louche infaillible 
la séparalion, qui vers le même

Pau' murmura:

de sous-mallresst 
dit Mère .Saintc- 
de Nollays, c’osl 

modeste, mon cn-

Jc ne l’ignore pas. ma Mère. Je 
saurai m’en contenter dans ma joie
de vivre auprès de vous.

Elle souriait, vaillante; lu maison 
de sa jeunesse, ouatée de poix, lui 
paraissait le plus précieux des re 
fuges duns Ri crise qu; l'y rame­
nait. Mère .Sainte-Marguerite sou­
pir"*

core cette espérance!
Spontanément, la supérieure ten 

dit avec affection les deux mains à 
)a jeune orpheline:

Non pas, mon enfant, nous- 
allons tout concilier. Vous passe- ' 
rez quelques jours avec nous: no: 
élèves sont encore en vacances. Se 
raient-elles même de retour que 
leur présence ne vous gênerait en 
rien. Vous goûterez ici le repos le j 
plus complet.

Comment vous remercier, mai 
Mère?

En vous trouvant heureuse ; 
dans notre maison. Pendant ce: 
temps, nous examinerons ensem­
ble les demandes d'institutrices qui 
me seront adressées. Nul doule que 
nous ne trouvions rapidement de 
quoi vous satisfaire.

El voilà comment le couvent, dé­
peuplé par les vacances, posséda 
une jeune dame pensionnaire (pii 
sr plaisait à marcher, solitaire 
dans le petit parc où sous les «ni-

V nvait nifnée. Etre 
séparée de sa famille, de scs cou­
sines surtout, était autrement sen­
sible au coeur de Colette; mais 
c était une vraie douleur qui l'étrei­
gnait à la pensée qu'elle ne ver- 
'ait plus Paul et qu'était mort 
avant que de fleurir, le roman ébau­
ché, presque ù son insu, dans le 
fond de son coeur. .. Et puis, parce 
que Colette était de bonne race, el 
qu une foi agissante l'animait, la 
joie de son sacrifice lui apporta 
un puissant réconfort; elle partie 
Geneviève serait heureuse... Paul 
le sérail aussi. Dans l'ombre, l’ab­
sente prierait pour le bonheur de 
tous deux. Et la baronne sérail con­
tente, et nul nr Paccuserait plus 
d’avoir voulu attirer à elle celui 
qui devait êlre le fiancé de Gene­
viève.

(à suivre)

C* Journet **t imprimé su no àio ru» 
Notrf-Dame sst, à Montréal, par l'imprl. 
maris Populaire (à roaponsablllté limité*! 
édltrlcr-proprléuirt, Oeorgna P»tl«ti«,, 
dirtctavr-géreaà
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BOURSE DE MON TREAL
Fluctuations de la matinée

Les nouvelles
en raccourci

Cour* de l’or
Londres, S. (P A.) 

de l'or a avancé de lOd.

Cours de l'argent

Le cours 
LUs. 11 d.

Londres, 8 (P.A.)
arcenl est ferme à

Le cours de 
•J8 7-Hid.

Montréal, PL.» PM cours de 
l'argent ont fléchi de 10 a OU points 
ce matin sur le marché local. Les 
options de septembre et de décem­
bre. ont été transigées a 64.00 et à 
65.00 respectivement. Offres à l'ou­
verture: avril 62.00; mai 62.4.»; juin 
62.70; juillet 63.00; août 03.20; oc­
tobre 63.70; novembre 64.00; jan­
vier 64.75; février 65.00; mars 65.311.

Mutual Lite
La Mutual Life of Canada rap­

porte que dans le premier trimestre 
le nombre <le polices qu'elle a 
émises a augmenté de 52r< el la va 
leur île ers polices de nîPr compa­
rativement à la période correspon­
dante de 1034. L’augmentation 
s'est manifestée dans 38 des 42 
succursales rie la compagnie répar­
ties 5 travers le pays.

Perron Cold Mine
Le gérant général de Perron liold 

Mine rapporte que dans les deux 
premières semaines de mars on a 
découvert deux nouvelles veines 
l’une à 175 pieds de profondeur et 
l'autre à 375 pieds, celle-ci étant le 
prolongement d’une autre riche 
veine du niveau de 175 pieds.

Cours du sucre
New-York, 8. (P.\.) Le mar­

ché du sucre esl ferme. Options: 
mai 2.24; juil. 2.32; sept. 2.37-39: 
déc. 2.24; jan. offre, 2.33; mars 
offre, 2,33. *

Cours du caté

moyenne et commune,
$4.50.

I.es moulons ont rapporte de 
$2.50 à $4 et des agneaux du prin­
temps de bonne qualité $6.

Les porcs à baron ont rapporté 
$8.75 plus ta prime de $1 jour 
ceux de qualité choisie. I.es porcs 
à boucherie étaient cotés a 50 en 
moins pour les légers cl lourds et 
$1.00 en moins pour les extra-lourd.

Bourse de New-York
New-York, 8 P. O. Il y » ei! 

des prises de 'bénéfices au dt'ini, 
mais elles ont été bien absorbées ei 
dans l'ensemble n y a eu d'assez 
nombreux gains. I. activité a dimi­
nué lorsqu’on a constaté qu'il si 
faisait une certaine liquidation.

Vnion Pacifie h reculé d’un poin 
et Coea-Lofa plus de 2-

l*o,1rs lournis '' - - *■ Maison
gfo.'euioN A

3!l ru» Notre-Dame ouest, Montréal

Les obligations
(Compilation de U mal^oi, I..-C. BeauUlet 

et Ole Lhnliee)
Offre Dem

tonOnlon du Canada:
4 -, 15 oct. 1959 .......... lOfl'-i 1071 j
4'o 15 oct. 1935 100*0 101

15 oct 1949 loi*, lOÎS
15 OCt 1953 . ... 10412 105‘..j

j' 1er nov 1936 1 04r, 105*4
A’„ 1er mars 1937 ............ 106 !4 107»*
11 j1er sept 1940 109'3 UO'a
I'»'» 1er oct. 1944 . . 109'- llO'n
1*2', 1er fév 1946 109*2 H0I2
1121 o 1er nov. 1946-56 108>, 109*4
k'j r 1er aov. 1947-57 108',4 109'4
l'.j'r 1er nov. 1958 1 09 110
M2,'e 1er nov. 1949-59 109. 110

(P. C.) Le marefté est devenu vi­
goureux après avoir débuté ave 

* faiblesse. I.es changements toute- 
| fois se limitent en général à quel­
ques fractions.

B. L. Power 
rement, tandis 
et Shuwinigan

New-York, 8, (P.A.) 
marché du café est ferme.

Hio: mai, offre, 5.01; juil. 
coté; sept. dem. 5.20; déc. 
mars, offre. 5.30.

Santos: mai, offre. 7.86; ju' 
7.75; déc. offre, 7.66; mars, 
7.73.

Le

non
5.22;

I. of., 
offre.

Nouvelles compagnies
Québec, 8 <P.<:.)> Les compa­

gnies suivantes ont été incorporées 
la semaine dernière:

Armand-IL Lavergne el Lie. Inc.. 
$4,250; Corona Sporting and Re­
creation Club, liie., $20,000; Cor­
poration of the Spiritual Assembly 
of the Baba' is of the Citv of Mont­
real, pas de capital-actions; Direct 
I'inance Corporation, $20.000; Ad­
vance Scarf Nlfg.. Co.. $20,000; Raile 
and York Fuel Co. Ltd., $20,000; 
I.state Holdings. Ltd., $20,000; Law­
rence Blue Tailors and Haberdash­
ers, fne , $20.000, toutes avec siège 
social à Montreal, et le Club de 
(iolf de Chamblv. Inc., Chambly- 
liassin. $2.000: SI. Maurice Hotel, 
Ltd.. Tiois-Itivières, $45.000; lus. 
I.ebeaull, Liée. Lougucuil, $20.000: j 
Quebec Stores. Ltd.. St-Jérôme de 
Matane. $20.000; Canada-Artiste, i 
Liée. Hull. $5,000; South Helt Oold 
Mines Ltd.. Houvn, $19.500; ^'al­
ter Blue Co. I.td., $20.000: Sher­
brooke; Western Meat Market. Ltd 
Amos, (,)uébcc. $20.000.

A II lad ChemicRi X D. 
American Can 
American Pmelan Power 
American Power A-, Light 
American Smelting 
American Water Work.» 
American Tel A* Tel 
Anaconda 
Atchlaon
Atlantic Refining 
Baltimore <fc Ohio 
Bethlehem Steel 
Canadian Pacific 
Commercial Solvent» 
Chrysler Motors 
Coca Cola
Columbia Ga» * Electric 
Cone. Ga» of New York 
Continental Can. Co.
Corn Products 
Commonwealth Southern 
Dupont
Elec. Power 6c Light Corp. 
Preeport Texas 
General Foods Corp 
General Motors 
Gillette
General Electric 
General Rv. Signal 
Hudson Motors 
Int Tel. * Tel Co 
Johns MauvUle 
Kennecott Copper 
Loews Theatre» 
Montgomery 6c Ward 
Nash Car Co 
National Biscuit 
National Power Light 
New York Central 
North American 
Packard Motor* 
Pennsylvania R R 
PhtlUop» Peie 
Pub Serv. of New Jersey 
Radio Corporation 
Remington Rand 
Republic Iron <ü S •»! 
Sears Rosbuck 
Simmons Bed 
Southern Ry 
Standard Brand 
Standard Gas A- Electric 
Standard Oil of New Jersey 
studebaker ,
Texas Corp 
Union Pacific 
United Aircraft 
United Gas Improvement 
IT. S Rubber 
U. 8 Indus. Alcohol 
U. S. Steel 
Western Union 
Westinghouse 
Woolworth

O' 
n3*« 
117% 

3% 
3'2 

34 >, 
U7. 

104’» 
10> 
39 7 * 
24'., 
10'i 
25% 

9% 
19% 
3% 

194% 
6 % 

20% 
70% 
65 

1% 
92 

2% 
24 
34 
28% 
14’, 
23
20%

7%
7%

41
17%
36%
24%
12%
24%

8%
14%
13%
3%

-9%
17%
26%

4%
8%

17%
35%

7%
10%
15%
3%

39%
2%

19%
88*4
11%
12%
11%
39%
30
25%
37
54%

Mid.

U-'

40

10%

vvec la garantie de l'Etat: 
J.N.R. 4%%, 1951 

■ N.R. 5% 1954 
J N R 5w 1969 
J.N.H. 4'.3% 1957 
.'.NK 4%-i 1963
J.N K 4%<„ 1954 
. on de Montréal 50 1969 
Tan. Nat SS 5% 1955 
lovin.ra et Xlxn'ilpi 11,-». 

Col. Britannique 6% 1947 
2111e de Montréal 5’v, 1945 
irille de Montréal 6%, 1945 
.vtanltoba 6-> 1947

111
lia-
lUi
109%
103*4
103*4
116
116

99
107%
105%

112* 2 
1114 

117*3 
110% 
104% 
104", 
117' . 
117*3

101 
102 
107 %

103*3 105%
, Ouii rte Momrénl 6% 1#37 lOnl X04

N B unswlck 5%'Vj 1952 112 115
' Jnt&rto 51 - 1947 111 % 113

Prov. do Quebec 4%’V 1963 110 112
Saskatchewan 6%. 1952 99 101
i ompAgruts ;
Abitibi S% 1953.......................... ■JO 32
Brauhamol» 5%% 1973 .......... 84 86
Bell Telephone 5% 1955 m 113
B À OU 5'„ 1945 .................... 105 107
B.C Power 5% I960 101 103
B C Power 5%% 1960 102 104
BC. Te’ephone 6 j I960 .......... 104 106
Calgary Power 5% 1960 ...... 94 ' 98
Can N. P 5’o 1953 ................ 90 98
CPR 4 j % 1944 90 92
CPR. 5ri 1934 .......................... 103 105
CPR. C1 o 1942 105% 107 V

s'est amélioré légc- 
que Montréal Rower 
nul fléchi Canada

(Compi'aiioT' etc Id maison

Cernent a effacé un recul initial de 
quelques fractions. Canadian Bron­
ze priv. a avancé d'unp oint à 115. 
Sherwin Williams, Alcohol, Massey 
se sont améliorés, tandis que Im- I 

péri al Tobacco cl Canadian Lai onl 
fléchi.

L-C. BEAUBIEN)

pn V,
Cl ' B"

43-

15

U»n. Steamship 5% 1943 ........
Can. Steamship 6% 1941 ........
Can Vickers 6'"r 1947 
Dom. Sq. Bldg 6% 1943 
Dom Tar 6G 1949 
Duke Price Power 6% 1966 
Famous Players 6"'„ 1948 
Famous Players 6%%, 1948 
Fed. Grain 6', 1949 
Gatineau Pow 5% 1956 
McLaren Quebec 8%. 1949 
McColl Frontenac 6% 1949 
Mont. C. and MI g 5%"é 1947 
Mont. 1». P. 5%Ç'o 1957 .
M L.H and P 5% 1951 
M L H sud P. 57c 1970 
Mont. Tramways 5% 1955 
Ottawa Valley Power 5 % % 1970 
Power Corp 4%% 1959 
Power Corp 5'(- 1957 
Price Bros 6'J, 1943 
Quebec Power 5% 1996

98
39 
63
54 
93 
94%

100 
91 

88
55 
65

104% 106 % 
101% 103% 100 1 Di

bld
41
66
56
95
96*

102
94

900
87
70

Ventes Valeurs 
5 Bathurst “A"

Bell Telephone
Sicilian 
BaL Power "A"
B. C. Power "8"
Can. North. Power 
Can. Celanese pnv. 
Canada Cement

Cement priv.
Car and Found. 

Can. Ind. Alcohol A 
Can. Pac. Ry 
Con. Smelting
C. Hydro Eelct.
Dom. Steel and 
Foundation Co.
H. Smith
Int. Nickel .......
lmp Tobacco 
Massey-Harns 
McColl Frontenac 
Mont. Power 
Mont. Power Deb.
Nat. Breweries 
Nat. Breweries pnv 
National Steel Car 
Ogilvie Flour 
Power Corp.
St. Lawrçnce Corp 
Shawimgan W. and 
Sherwm Williams 
Sher. Williams priv. 
Steel of Canada 
Steel of Canada pnv. 
Wabasso

8
125 

35
1000 

10 
10 
95 

100' Can. 
55 Can. 

225 
50 

1
21 
35
10 
25 

700 
430 
135 
25 

380 
30 
90 

150 
15 
20 

5 
70 

190 
300 

10 
35 
25 

5

Ouv. Haut Bas Midi Chang.
5

126' 2
8 "'s 8 78 8'/2 8'/2 - V#

P.

. 23 'i 
2*% 

. 1912 
. 107 

63s 
. 55

7 7a
8 ’8 

10
131 
47 
4'4

10 
25 
12 
4 1 8 

1378
283 4
47 Va 

215 
38 IA 
17 

150 
IVz 

120

6Vz
55

8*4

47

12'*

6
54'2

858

45

25 Vi 
12

28 *i 28'.

6 Vï
55

8%

45

25 H 
I 21 8

28 Vi

+

- 2

PAQUES
Croisière au pays 

du soleil

NASSAU - MIAMI... LA HAVANE
(Bahamas* (Floride) (Cuba)

do calme à Cuba. 1*Advenant 
navire ira

l'absence
à La Jamaïque

DEPART DE NEW-YORK LE VENDREDI 
RETOUR LE 28 AVRIL

19 AVRIL 1935

A bord Ju 
paquobot princier COLUMBIA
9 jours lit dans

110

ci-devant *'Bolsenland'‘ 
39,935 tonnes

de delices — y compris passage aller et retour, 
cabine de 1ère classe, tous les repas et $< 

toutes les visites et excursions aux escales — depuis

DE MONTREAL ET RETOUR — Y compris chemin de fer et pullman __
lit bas, transferts à New-York et la croisière complète comme $ i| Ô C 
ci-dessous

CIRCULAIRE DETAILLEE SUR DEMANDE

LE DEVOIR ... VOYAGES
430 Nofre-Dame Est <Tél. HArbour 1241 > Montréal

+ V4 *

10
15)2 151-2 15'A Ï5'/4

12'2 
105 
45’4 45’/4 45 45
42 d ...

Blé Northern no 2............................. 90
Avoine no 3 .................................... 4û
Avoine d'alimentation.....................43

Marine

(Prix au boisseau en sacs de 98 
Ibs. Escompte de 5 sous le sac pour 
commandes au comptant).

(Blé du printemps).

Avez-vous
vres?

besoin de bons li-

Adressez-vous au Service de 
librairie du “Devoir”, 430 Notre- 
Dame est, Montréal.

— 24

'/4

Première patente 
Deuxième patente 
Forte à boulanger

'2.70 à 
2.51) 6 

. 2.45 à

2.75
2.55
2.50

Avis legaux

106
107
75
75
80
91
96

108139
77
80
62
93
98

i Rolland Paper 5'4% 1946 101’% 103%
Shaw. VV A- V r-.-;. 1937 101 102

26% j Shaw W. and P 5<"0 1970 99 101
Shaw VV. and P 4>jr„ 1970 93 95

1 Smith H 5 % % 1953 10! 103
: Houth C. T' 5',c 1955 104’% 103%
1 trn Ber 5%'„ 1952 68 72
j West, Koctonav P. S'i> 1950 . 
j Renies française»:

- 106 108

15% 5 1927 % .......................................... . 52 56
1 4% 1918 ........................ ' 52 56

39% 1 4%% 1942 ............................
j Crédit national'.

55 58

5% 1920 ............................. 35
4'. 1919 ..................... 34 38

2
10

I
14

Canada
Canadienne
Commerce
Royale

BANQUES
22
57

130
156

l'OIV

i Exl 
! No 
No

rn
o

14 50 
13.50 
12.00

ENGRAIS

Les rendements
ACTIONS OrXlNASRES

54 *a

Sur le Curb
(R. (,.) Rcu de changement sur le 

marché du Curb ce malin. Regent 
Knitting a avancé d’une fraction, 
tandis que Power Corp. priv. a re­
culé de 5 points à 80.

Dans la section des mines. Butolo 
n recule de 50 sous à .35.00 et Nn-
randa a avancé de 25 sous
Brazil. Gold et Sullivan onl 
de 2 sous.

Corrs fourni» nar t.-» oixh^n 
FORGE" 6. CIF 

411, rue S*-tT»nco(s-XaT!er 
Ouv Hk ... Bas

i 36.25. 
avancé

Canada & Dom. Sugar
Le revenu net total de Canada A 

Dominion Sugar Co. Ltd., en 1934, 
n été. avant dépréciation, de $3,- 
I(19.726. Moins la dépréciation, les 
impôts, etc., il est reste un béné­
fice net de $2.212,407. En montant 
de $350.000 a été porté 0 la réser­
ve pour imprévus, En montant to­
tal de $1,250.000 a été versé en di- 
\ idendes.

O'Brien Cold Mines
Les aclions de la O Brien Gold 

Muirs L'd. viennent d'etre inscri­
tes sur le Curb local cl sont Iran 1 
sigées à partir d'aujourd'hui.

I.es grains
Chicago. .S (R.A.t Les cours se 

sunl rapidement avancés ce malin, 
ceux du maïs en particulier. On 
attribue le mouvemcnl d’achat aux 
huissiers.

Winnipeg. iR.C.i Le marche 
: manifesté de l'irrégularité ce ma­
lin et certaines options ont fléchi 
alors que d’autres ont avancé.

175 Brew Corn. 3 % 
50 Br. Am. OU H "4 
10 Br Cor. prf 16 % 
’0 C D, tr D 21 % 

220 Con» P» per 1 1.5 
50 n. T. 6; C. 5 00 
25 Word A 28 %

105 Tmper'nl 01! 16 %
5 Tnt Petrole 31 

30 Mrlcher» A 7 00 
20 Melchrr* B 2 a, 
10 Price Bra» 12 % 

75.5 Reg Knlt 6 % 
170 W»!k. Brew. 3 60

FTll, PCB
165 Beauharn 4 00»tr\-|. s
455 Cen Patricia 1 54 
.‘00 Ma''»*"» 2 21
cno M^Wafri 173
755 Noranrta 36 05
700 Sullivan 65

•'VPS MORS «HT-, 
200 Svlvanlte 2 31
100 Sher Gord 82 

4300 Starlacona 23 % 
:>00 Du Parquet 12

Midi

10 1 15

1 56

36 30 
66

16 %

6 %

1 .53
2 18 
1 70

38 03 
65

36 25 
66

Bourse des mines
Co»'* fournis nar 

( H\\<;. m UK
"I?. ni

1 maison 
.5 CO 

Notrc-lltP’o ouest
Gu- Haut Be, Fertr.

Marche du bet-,ii
1R.C..1 Le nomltre d'animaux 

mis en vente à Munirent ee matin 
elsiit de 1.272. suit 995 bêles à cm 
nés. I,ii3t veaux, 811 agneaux el 
moutons el 2,163 pores.

I.es hèles à cornes étaient gé- 
péralemcnt de ineilteure qualité et 
les prix out été 1rs p us élevés de­
puis quatre nns. Bouvillons, nualiié 
cluiisie, 5*7.75: bonne nualiié de 
S O.’* 5 ;i s7 25 qualité moyenne de 
«5.50 à «0. f'untité commune de 
St 25 a «5 25. Les vaches à hou- 
i Lcrie de bonne nualiié ont rnppor 
le «t 50 e( cel’rs de nualite choisie 
cl grasses (te $5 à $5.50.

1

C'-.-i Purina \ 55
Dom Fxnlorers fi
I-tt Nlrkei 25
Kirkland lake 48
Can. Malartlc 61 ' j 64 fil «4
s-n Antonio 75
Sherr Gord 64 65 64 65
SIn-o- ^ 95
Sfof|»rona W u.
Wnvslde 18 17 \ 18K i’* S • IS rv
ch-m R«s«arrh 1 67
('oast Copper \ 75

? ’7
Fl dorado 1 80
V"”n'e OH 7
Venture*

ri’RR
02

Brownlee 1 \ ? 1 \ 2
Canadian Ki k % t

B a on
B.C, Power •'A' .. 
Bell Telephone 
Build Prod A 
Calgaty Power
Can. Malt....................
Can. North. Power 
Can. Bionze 
Can. Converters 
Can. Cottons 
Can Foreign Invest. 
Dom. Bridge 
Dom Textile 
Dom. Glass 
Imperial OH 
Imperial Tobacco 

(Extras compris) 
Int. Nickel 

j Int. Pet
i Houi compris l 

• McColl Frontenac 
I Montreal Power 
j Montreal Traihways 
; Nat. Breweries 
I Ogilvie
| Ottawa Power 

Quebec Power 
j Page Hersey 
' Penmans 
•South Can Paper 
Shawlnlgan 
Steel of Canada 

ACTIONS
Montreal 
Nouv -Ecosse 
Commerce 
Royale
Can. Nationale

ACTIONS
Braelorne 
Dome Mines
HolHnger ..............
Lake Shore 
McIntyre 
Pioneer 
Slsooe
reck Hughes 
Wright Harg

ACTIONS I 
Can. North Pow 
Mont Cottons 
Mont. Cottons .. 
Jan. Fair. Morse 

. ("an. Foreign Inv 
Can Gen. F.lert. 
Can. Hyd. Elect 
Horn Glass
Dom. Textile ........
Goodyear
"'maire P. lîeryjc» 
Mont. Cottons 
lit. Breweries 
Ogllvle
Ottawa Power
Penmans
Power Corp
So. Can Power ...
steel of Canada
Tuekett Tobacco
Walke.r Oooderham

DE

D- Prix Rend
80 14% 5 42
80 23% 6.45

6 00 126% 4.74
1 00 26% 3.72
fi 00 125 4.61
1 50 30% 4 98
1 20 10% 6 15

60 27 2 22
2 00 32 6 25
4 1)0 65 6 15
1 60 27% 5 82
1 20 25 4 80
5 00 80 625
5 00 113 4 24

.50 18% 3 07

.52 i 12 4 37

«O 25% 2 35
1 12 31 3 62

80 13% 5 82
1 50 85 10 59
9 00 87 10 34
1.60 33 4 85
8 00 150 5.33 j
6.00 as 7 06 1
1.00 15 6 67 j
3.00 79% 3 77 !
3.00 57 5.26

.80 11% 7 03
50 15% 3.22

1.75 45% 3 86
TAXQUFS

4 19 !8.00 191
12 00 285 4 21 |
8 00 151 5.30
8.00 156 S 13
800 130 6 U

F MtNF.S
80 8 65 6 94

2 00 38 no 5 28 1
65 16.59 3 94 ]

2.00 55.50 3.60
2 00 41 50 4 82

80 10.35 7 73
12 2 92 4 11
40 4 24 9 40
40 8 90 4 49

V1IKGIKKS
7.00 102% 6.85
7 00 114 6 14
700 100 6 00
6 00 70 « St
a on 105 7 6V
3.20 61 5 74
6 OO 47 12.76
7.00 140 5 01
7 00 145 4 83
7 00 115 6 09
7 00 115 60S
7 00 80 8 75
1 75 38% 4 54
7 (10 130 .5 38
«50 102 6 37
6 00 106’ . 5 63
6 00 82 7.32
« 00 87 6 90
1 75 42 4 n
7 00 140 5 00
1 00 18 5 59

Marche des changes
(lours rnovens 5 

«UP fournis par ! 
Compagnie:

l'ouverture tels 
-G. Beaubien et

L'expérience monétaire 
en Angleterre et 
aux Etats-Unis

NEGYIEME CONFERENCE DF. \f
HOBNBOSTI L
t.e confereneier rappelle que la 

France a eu à lutter contre une -é- 
rie d’événements contraires. Son 
histoire monétaire d'après-guerre, 
c'est la perpétuelle recherche d'un 
équilibre sans cesse compromis.

En Angleterre, ta situation fut 
un peu différente. I.es ressources 
de la Grande-Bretagne étaient im­
menses. te mécanisme bancaire ex­
trêmement xolido.

11 faut distinguer deux grandes 
période dans l'après-guerre:

Rrenüère période:
La prééminence du financier sur 

l'économique ou le triomphe de la 
cité qui conduit en 1925 à la res­
tauration integrate de l'étalon-or.

Deuxième période:
La crise et la dévaluation qui se 

traduisent par la prééminence (le 
l’économique sur le financier, (.ci­
te période est marquée par la rhu- 
le de la livre suivie du maintien 
du prestige de la monnaie anglai­
se.

On peut dire que l'Vuslelerre a 
gagné sur les deux tableaux. Elle a 
réussi à maintenir le prestige de sa 
monnaie malgré la dévaluation. 
Pour un Britannique, c’est l'or qui 
est instable et c est la livre qui est 
slable. (’.elle opinion contient d ail- 
leurs une grande part de vérité.

Aux Etats-Enis, après la période 
de guerre qui se traduit par une 
hausse des prix sans suspension de 
la convertibilité, nous assistons a 
diverses tentatives de monnaie di­
rigée dans le cadre de I êtalon-oi.

t.a chute du dollar marque une 
nouvelle période. Son but fut d o- 
btiger les prix à la baisse. Lors­
qu'on étudié ta situation de l'An 
gleterre et des F.tats-l nis. un est 
frappe par le fait sui'anl. Offici­
ellement. ''es Etals ne sont plus • 
l'étalon-or. mais l’or esl accepte 
par les banques d’émission pour 
les règlements internationaux. Seu­
lement. le cours d'achat de 1 or 
n'est pas fixe; il peut être change 
de temps en temps.

C.cs pays sont donc à I etalon-or 
variable. let est d ailleurs egale­
ment le cas de ta Belgique. En vé­
ritable abandon de l'étalon-or. c. esl 
un système d'exclusion de l'or qui 
n'existe nulle part, ou de monnaie 
contrôlée.

Ene dévaluation n'est pas 
abandon de l’étalon-or. surtout 
qu’il y a peu de restrictions 

i négociations de devises 
! M. Hornbostel examinera I 
1 nir de ta monnaie el cherchera à 

réaliser ta synthèse de son ensei 
gnemcnl.

automobiles La 
Jamaïque, en 1934 ( 
merce de Saint-Vincent, en 1934 - - 
Les importations sud-africaines de 
poêles électriques Convention 
de commerce entre RL'nion sud- 
africaine et la Rhodésia du sud — 
t.e commerce du blé en Italie -- 
Le commerce de RI nion économi 
que belso-luxeinhourgeoise. en 1934 l 

T.a législation due à la crise aux 
Pays-Bas - L’enchère des pêche­
ries de Kamchatka • Les débou­
chés japonais pour la caséine 
Modifications tarifaires et règle­
ments douaniers Le commerce 
des conserves de saumon au Japon, j 
en 1934 Cote des changes étran­
gers pour la semaine finissant le 

1er avril 1935 Demandes de pro­
duit-, canadiens à l’étranger — De­
là documentation ries envois pari 
colis postaux au Brésil — Appli-j 
cation de la taxe sur le revenu j 
mexicaine aux fabricants étran-l^ 
gers Départs des navires des 
ports canadiens.

situation à la (Rrix la tonne, sacs compris, 
ill t.e corn-i moins 25 sous pour commandes au 

comptant).

Provlfice de Québec, District de Mont­
réal, No 664 Cour de Circuit. Dame veu 
ve A. Leclaire. demanderesse, vs Raoul La- 
t°ur. défendeur. Le 17e jour d'avril 1935 

i “ it. h«'ire» (te 1 avant-midi au domicile 
dudit défendeur, au no 4249 rue Chrigto- 

: pbe Colomb en la cité de Montréal, se- 
■ ront vendus par autorité de Justice le» 
biens et effets dudit défendeur salais en 
cette^ cause, consistant en piano, radio 
meubles et effets de ménage, etc. Con 
dltions: argent comptant. M.-T Roblllard, 
H.CS. Montréal, 8 avril, 1935

Son ................................................  26.25
Cru blanc ................  $30.25 à $31,25
Gru rouge .....................................  27.25

BEURRE
(Prix pavé mix producteurs):

Première qualité b. .22 1-2

Province de Québec, District de Mont-
vt3 Jn££h6°v8'Sa/'ant' demandeur. 
\& Joseph Verbe in, défendeur. Le 17e ion?* d'«vH1 1935 à 11 heures de l'avant-mîdi aVü 
domicile dudit défendeur, au No 4415 rué 
Hôtel-de-ville en la cité de Montréal sé- 
ront vendus par autorité de Justice les 
biens et effets dudit défendeur saisis en 
cette cause, consistant en meubles et ef­
fets de ménage, etc. Conditions: 
comptant. M T. Roblllard, H.CS 
real, 8 avril 1935.

argent
Mont-

i-ROMAGE

Ontario........................ 11 1-2 à .11 3-4

la
OEUFS

douzaine aux détail-

EVECHE DE NICOLET
Province de Québec, Canada.

CITATION PAR EDIT
Demande de déclaration de nullité de 

mariage, i Herold-Pausch >(Pi­
lants): ! ——
A-l gros ...................................................... 28 Etant» inconnu le domicile et le Heula ri am an va /-tn Vf — 4 ~.

Marché
des vivres

A-l moyens ..........................................2.»
A gros ..................................................... 22
A moyens ............................................20

.......................................................... 19
C ......................................................18

Ces prix sont pour tes oeufs li­
vrés dans des cartons. I.es oeufs 
eu vrac se vendent 1 sou de moins.

VOLAILLES

PRIX DU GROS A MONTREAL 
LES CEREALES

Blé Northern no 1 .94

(Prix ta livre aux
Poulets à rôtir..........
Poules ............................
Dindons ..........................
Oies
Canards, I.ac Brome 
Canards domestiques

détaillants) :
. . . .21 à .24

.15 à IS
........... 22 a .23
... .13 à .16
.. . .24 à .26
... .17 à .20

. _ ___  de
la demeure actuelle de Monsieur Otto
Pausch. par le présent édit, nous citons 
le même Monsieur Otto Pausch à compa­
raître en propre personne devant l'Ordi­
naire du lieu du diocèse de Nleolet. dans 
une des Salles de l'Evêché, dans la ville 
de Nleolet, le 23 avril 1935. a deux heures 
de l'après-mkii, pour être Interrogé en
qualité de défendeur, et nous ajoutons
que. s'il ne comparait pas. le procès ca­
nonique sera continué, et le Jugement se­
ra terminé également en sa contumace.

les Ordinaires des lieux et les fidèles 
ayant connaissance du domicile ou du lieu 
de la demeure actuelle du nommé défen­
deur, Otto Pausch. doivent, dans la me­
sure du possible, l'avertir de la présente 
citation.

A. CAMIRAND, V. G
~ , x Official.Evêché de Nleolet,

De la Chancellerie, ce sixième jour du 
mots d’avril, l'an de N. S. 1935.
Emile Lauzlcre, pire.
Chancelier.
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c» prix des veaux ont avance 
25 sous comparativenient à la 
'line dernière. Veaux de bonne 
lilé de 4*5 à $5.50; qualités

i rt»-!\lev 50 (1 ta ; 22 4 3* 7
MW* d-rnlé" 57 7 ■'8 7 35 1 47 *
Haut W» 5 fi fi ? : a ’«fi a: f\
n*», m* rfQ fi 15 S fi 34.»
Haut 10*^4 «1 4 aa n 40 fi M 4
' lus. 1934 45 7 72,8 .42 34 9' v; is ^ * r? '0 07 5:ï
•om *V4 7 fi n' Vfi 41 •'i
lO"'' un» 5 T'* r’?&7
1979 haut
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fil SI

Nous sommes acheté urs
de titre*, municipaux, scolaires, de communau­

tés et d'institutions religieuses, de toutes echean 
CCS

Prix soumit »ur demande

Société de Placements du Canada

Pair Ouv. 
Vnglrtrne, !.. S. 4.86 2 3 $4.85'i 
Franrc. franc . $0.0392 .06621 L-
Belgique, brlga . 0.1391) .1705
Italie, lire 0.0526 .l)838\
Suisse, franc 0.193 .3248

i Hollande, florin. 0.402 .6770
‘ Espagne, peseta 0.193 1373
j Suède, t our. 0.268 25011
Norvège, cour. . 0.268 .2438

| Danemark, cour.. 11.268 .2168
j Brésil, milrois 0.1196 .0853 ' ;
i Etats-Unis, dollar 1.00 7-16 R.

Allemagne, r.m. . 0.2382 .1048
\ MIDI

(.ours officiels tels que fournis 
i nar la Presse Canadienne:

\ Montréal: *
Livre sterling 
Dollar américain 
Franc français ...

\ New-York
I ivre sterling ................ 4
Dollar canadien ................
Franc français ..................

A Paris:
Livre sterling ...................  73.30
Dollar canadien ........... 15.10
Dollar américain . 15.16

En or
Livre sterling........... Il
Dollar canadien 
Dollar américain............

1.85 1-4 
1.00 11 32 
.0661 3-4

S3 1-2 
.99 3-8 

.0653

fis
fis
3-4

Cours moyens 
h Montreal

Compilation nfflrlellr Ce la Bonn* 
£r Montréal

Hir:
Avant hl«t 
Bern dernière 
Mo'r dernier 
L an d-rnler 
Haut. 1934 
H**. '#34 ....
B.v» »72 .............
Haut IS** ........
R».« 1033 ........
('ftet. ’#93 ----  - ■
Haut 1929

1P:6: 10C

x-Noil'’*»u ba»

Documentation

Salaire» e» heure» de travail 
au Canada 1 I929-J41
En supplément 

travail, Ottawa.

in 20 30
vt\ I- -i O-
57 îï 57 » 57 fi
5fi 0 57 7 57 fi

fi 36 7 57 R
Tifi fi 38 1 58 fi
70 3 62 8 05 3
72 0 *5 2 (17 4
Sfi 0 ■•o t 53 !
44 1 18 < 3fi»
fifi ^ 37 7 511
41 4 74 4 70 i
72 0 87 3 fifi»

199 2 174 j 18/

de ta Coa/rtte du:

sh. 9 ri 
58.89 s. 
59.16 s.

231 ouest, rue St-Jacques
MONTREAL.

HArbour 7287

Séance de la Chambre 
de Commerce cadette 

remise
Le cours iRéconomie politique de 

la Chambre de Commerce endette 
qui devait «voir Heu ce soir a 
remis à hindi prochain.

Buleltin de» renseignement» 
commerciaux 6 avril'
Publication du ministère du 

commerce. Ottawa: Le commerce i 
des bestiaux du Royaume Eni, en j 
1934 t.a marque nationale en 
Angleterre et dans la Grilles Loi 
britannique de la marque des mor i 
chandises Les débouchés pour 
les gunts de t uir dans le nord d” 1 
l'Angleterre t.e blé et la farine
en Australie l.o commerce exté­
rieur australien L'exploitation 

lèminlère en Australie I.es impor­
tations nétt-fetandaises île voitures i

Nouvelle émission

$300,000

Petites Soeurs Franciscaines de Marie
de Montréal

Obligations Première Hypotheque

Datées du 1er mai 1935. Echéant le 1er mai de 1937 à 1950.

Principal (t intérêts semestriels (1er mai el 1er novembre) payables en monnaie legale. 
du Canada à Montréal et à Québec, aux bureaux de la Banque désignés sur les obhea- 

gâtions. Titres de $500 et $1,000 admis à l’enregistrement quant au principal. 
Obligations rachetables au gré de la Communauté, à toute échéance des 

coupons, à 101 et l'intérêt couru de 1935 à 1940 et à 100 de. 1940 a I c0.
Fiduciaire et Agent de transfert; Trust Lénéral du Canada, de Montréal. 
Opinion legate: MM. Dussault, Cadotte A l^fontaine, avocats, de Montréal.

La ( OMMEXALTÉ DES PETITES SOEURS FRANCISCAINES 
DE MARIE est une congrégation fondée à la Baie St-Paul, P.Q., le 13 
novembre 1889 par M. l'abbé Ambroise Fafarri. et incorporée civilement 
en 1897. Idle compte 25 maisons comprenant un personnel religieux 
d’au-delà de 600 membres. Les activités de ces religieuses s exercent 
dans différentes sphères du domaine social. Elles s'occupent principa­
lement de la garde des malades dans les asiles d'aliénés, du soin des vieil­
lards dans les hospices et de l’instruction de la jeunesse dans nombre 
d’écoles de la Province de Québec et des Etats-Unis.
OBJET DE L'EMPRUNT: Remboursement anticipé de deux émis­
sions d'obligations portant intérêt au taux de 5% et 5JI an et échéant 
respectivement en 1942 et en 1945.

le crédit total de lat.ARWriESi—( Jes obligations, qui engagent 
corporation,' sont garanties par première hypotheque sur les hospices 
Morin, Ste-Brigide et Saint-François Solano situés à Montréal et re­
présentant une valeur, y compris l'ameublement, d environ $6.10,00(1.
REVENUS:—La Communauté, par l’entremise de sa Supérieure, a 
établi et démontré que ses revenus suffisent amplement au service des 
intérêts et à I amortissement de l’émission.

ii leur livraison entre nas muni el àl: 0!!' ‘ilres esl skb«rdonnêe à leur émission.
I approbation de nos avocats.

PRIX: 100 cl rinterêt couru
Nous acceptons en paiement le» obligations Petites Soeurs Franciscaines de Marie 
de Montréal. S'c et $'7rr, échéant en 1942 et en 1945. au prix de 100.50 et les 
interets courus.

René-T. Leclerc,
incorporé*

COURTIERS EN VALEURS

Ernest Savard,
Limita*

La Banque Canadienne Nationale
recevra également 1rs demandes de souscriptions à cette émission.

4 bnimr Hmrtt. n missent t*< nntu rsspamsUlid.

y
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LA VIC SPCCTIVC
Les Maroons ont remporté 

une deuxième victoire sur 
les Leafs de Connie Smythe

Les protégés de Tommy Cormart ont remporté la palme 
samedi soir dans la Ville Reine en triomphant du club 
Toronto par un résultat de 3 à 1 et avec une autre vic­
toire le club montréalais sera assuré du championnat 
mondial

Les Royals 
annulent 

à Halifax

ALEX CONNELL SE MET EN EVIDENCE

Le vétéran gardien de but a bloqué quarante-deux coups 
dirigés vers ses filets et fut le héros du triomphe du club 

Montréal — Wentworth est solide sur la défense — 
Robinson, Blinco et Northcott comptent les points 
des Montréalais, tandis que Jackson évite le blanchis­
sage pour le club de la Ville Reine

AUX PRISES DEMAIN SOIrTaU FORUM

Toronto. S. Les Maroons de 
Montreal ont causé une véritable 
surprise aux Leafs de Toronto, sa­
medi soir en gagnant la deuxième] 
partie de la série pour la Coupe j 
Stanley, emblème du championnat j 
mondial du horkev professionnel : 
par un résultat de 3 à 1. et comme! 
le club montréalais a maintenant 
deux victoires à son crédit, il sem-i 
ble avoir de très grandes chances j 
de remporter le titre car il ne lui 
faut plus qu’une' victoire pour êtrej 
champion. ;

La victoire des Maroons est par-j 
ticulièrement duc à la belle lenur! 
du vétéran Alex Connell, dans les

spectateur qui 
des gars de la

Halifax — A l'issue de la pre­
mière partie de la série qui doit 
décider du championnat du hoc­
key senior de l’Est du Canada, les 
Wolverines. d'Halifax, et les Hoy­
aux, de Montréal, ont annulé 3 à à. 
L’habileté des joueurs a été telle 
qu’après 90 minutes de jeu il a été 

; impossible de choisir un favori 
, pour décrocher les honneurs, 
i Ces deux clubs se rencontreront 
; ce soir dans une partie décisive et 
! le vainqueur s’attaquera ensuite 
| aux Bearcats, de Fort Arthur, 
j champions de l'Ouest, dans une sé- 
j rie pour le championnat du Cana­
da et la possession de la coupe Al- 

I lan, détenue depuis deux ans par 
1 les Eperviers, de Moncton.

Après six minutes de jeu à la 
première période Hudson, sur une 
passe de McGlashen, donnait l’a­
vantage d’un point aux Wolveri­
nes. Ce point compté. Halifax a 
tenté de jouer un jeu défensif pour 
conserver son avantgae. Pendant 
toute cette période les Royaux 
n’ont pas réussi une seule fois à 
prendre le gardien de bust Budar 
en défaut.

Vers la fin de la seconde pério­
de, H. Murrav, sur une belle pas­
se de Watson, réussissait à comp­
ter le premier point des Royaux

des Maroons a tenu bon et, vie qui sera disputée au Forum de 
" des prouesses Montréal demain soir.

i
Si le Montréal sort de nouveau 

victorieux demain il sera assuré de 
la coupe Stanley el du champion­
nat mondial, litre qu’il n'a pas eu 
depuis 1926, mais si au contraire 
les Maroons peuvent répéter leui 
exploit dans ia première partie lo­
cale la saison du hockey prendra 
fin et la métropole canadienne 
pourra se flatter de posséder 
champions; ses

Alignement des équipes:

buts, car le pompier d’Ottawa a su
tenir en échec ses adversaires et H'e le système adopté par Tommy 
repousser tous les lancers qui Gorman, qui a droit à une lara< 
étaient faits contre ses filets, à l’ex-i Pa,’l du mérite de la victoire des 
reption d'un seul compté par Her • Marnons dans les deux premières 
\ey Jackson, à la deuxième pério- parties de la série finale, 
de, Connell fit 42 arrêt au cours Dave Troüier a été victime d'un 
de la toute contre 15 seulement | accident au cours de la troisième 
pour George Hainsworth. ce qui : période alors qu'il s’est fait une lar- 
démontre que les avants des Leafs ge entaille à la jambe lorsqu’il est 
ont fait leur gros possible pour I tombé sur le patin de King Clancy 
gagner I.i deuxième partie et c’est ; Trot tier a dû être transporté à l’iiô- 
particulièreinent dans la manche pilai pour être pansé et il est peu 
initiale que le gros travail fut fait; probable qu’il puisse prendre 
par les ailiers du Toronto niais la part à la troisième oarlie de la sé- 
défenst
Connell a accompli 
dignes de mention.

Karl Robinson a donne l’avan­
tage à son club en comptant le pre­
mier point du club montréalai: 
vers la fin de la manche initiale 
et sept minutes après le eommen 
(•'•ment de la deuxième période 
Jackson a mis son club sur un pied 
d’égalité à la suite d’une course in-1 
dividuelle alors que Toronto jouait j 
cinq contre six à la suite d’une pu-, 
nition infligée à King Clancy. Neuf 
minutes plus tard les Maroons re 
prenaient l’avantage sur le lance; . 
de Rus Blinco, qui venait de rece­
voir une passe de Shields el 
but de la dernière manche 
Northcott compta de nouveau pour 
le Montréal avec Laide de Wenl 
worth. Malgré les attaques répétée 
des Torontoniens, qui avaient pres­
que constamment cinq avants sur 
le glace, les Maroons tinrent leurs 
adversaires en échec el à chnqtn 
fois que la rondelle venait en uos 
session d’un joueur du Montréal, le 
caoutchouc était lancé à l’autre ex­
trémité de la patinoire. Par rétif 
loclique les joueurs de Tommy 
Gorman pouvaient réorganiser 
leur défense et forçaient les Leafs 
à s'épuiser par des courses répé­
tées.

Baldy Northcott s'est partieuliè 
rement appliqué à tenir Charlie Co- 
naeher en échec et Las des comp­
teurs de la Ligue Nationale n’a pu 
réussir à loger la rondelle dans les 
huts de Connell el il en fui de mê­
me de tous les équipiers de Conny 
Nmvthe, exception faite de Jaeksoii

Les spectateurs ont paru fort dé­
sappointés de la tenue des cham 
liions de la Ligue Nationale el dans 
la mSnrhe finale les partisans du 
Toronto ont hué leurs favoris et le 
gérant du Toronto est même allé

ius^u’à frapper un 
critiquait la tenue 
Ville Reine.

Tous les joueurs du Montréal ont 
fait noblement leur devoir mais 
Connell est celui qui s'est le plus 
distingué cl en toute justice il 
faut ajouter nue Cy Wentworth a 
été d’une aide précieuse sur la dé­
fense.

Les trois lignes d’avants du Mont
réal ont fait bonne figure. En plus; pour égaler le résultat de la par- 
de se révéler plus rapides que leurs he* La troisième période ;> élé la 
adversaires les ailiers des Maroons Plus intéressante. Chaque club 
ont fait également un beau travail ! avait a ooeur de compter. Saint- 
défensif et maintes passes ont été IGermain’ Farquaharson. ont enre- 
interceptées an centre de la glace Ristré dci,x a"tres opints pour les 
et les Leafs ne • ouvaicnl rien con- IJ'ovaux' tand|s due l.awlor, sur

une passe de Lennon, et Ferguson 
en faisaient autant pour Halifax.

On a joué trois périodes supplé­
mentaires consécutives, mais il fut 
impossible de compter un autre 
point. Chaque équipe donnait un 
jeu plutôt défensif el ne s’avancait 
dans le territoire do l’adversaire 
que s’il y avait une ouverture. Les 
deux gardiens de buts. Séguin 
pour Jes Royaux, et Budar, pour les 
Wolverines, ont donné un superbe 
jeu. Le premier a bloqué 32 arrêts 
et le second 4 7.

i .

Composition des équipés:

HA

Les Monarchs 
triomphent 

du Saskatoon
Winnipeg, 8. -— A l’issue de leur 

troisième et dernière rencontre, sa­
medi soir, les Monarchs. de Winni­
peg. ont triomphé 3 à 2 des Wes­
leys, de Saskatoon. Cette victoi­
re permet aux Monarchs de rencon­
trer les Wolves, de Sudbury, dans 
la finale pour la coupe Memorial.

Combattant sans relâche, les 
Saskatoons sont parvenus à deux 
reprises à égaler le résultat contre 
les redoutables Monarchs, de Win­
nipeg. Neul minutes avant la fin 
de la joute. Fete Bélanger, centre 
de la deuxième ligne d’attaque, 
s’empara de la rondelle et compta 
le point victorieux.

j’aul Gauthier, dans les filets du 
Monarch, a joué une excellente par­
tie. A plusieurs reprises, il a fait 
des arrêts presque miraculeux. Il 
fut la vedette de la partie. Le Sas­
katoon fut très malchanceux. A 
maintes reprises les Wesleys se 
trouvèrent seuls devant le gardien 
des buts, mais ne pouvaient parve­
nir à placer la rondelle dans le fi­
let dos adversaires.

Neilson fut la vedette des vain­
cus. Fendant qu’il fui sur la glace, 
les défenses des Monarchs eurent 
beaucoup de travail, car Neilson 
était presque constamment dans Je 
territoire des Monarchs. Il a pris 
Gauthier en défaut deux fois, avec 
ses lancers rapides de courte por­
tée.

sommaire de la joule:
Saskatoon

buts 
défenses 
défenses 
centres 
avants 
avants

subs.: Bélanger, 
tel, Rheault, Boyd

Saskatoon, subs.
Wyman, Bennett.

1ère période
1 Winnipeg—Martel . , 
—Saskatoon- Neilsen 

(Bennett) ......
Punition: Pettinger.

3—Winnipeg -Keenan 
(Krol, Boyd) ....

Punition: Martel.
3ème période 

4 Saskatoon—'Neilsen
(Leswick).....................

5- Winnipeg Bélanger.
Punitions: Wyman,

Rheault.
Arbitres: Alex. Irvin, Winnipeg; 

C. Smail, Saskatoon.

Toronto
au dé- ' Hainsworth 
Baldy Hnrner 

t lianes 
Moi 7,
Col Ion 
Kelly

Substituts 
Dav. Conacher 
Kilrea. Thoms.

but 
déf. 
déf. 
centre 
aile 
aile
Toronto :
Primeau.

Montréal 
Connell 

Evans 
Wentworth 

Gracie 
Cain 

Marker 
Holietl, 
aekson.

Boll, Finnigan
Montréal: L. Conacher. Marti, 

Northcott. Smith, Trottier. Shields. 
Blinco. Robinson. Miller.

Arbitres: A. G. Smith et <)dir 
Cleghorn.

Sommaire :
Preimère période

1. Maroons. Robinson ........... 15.44
Punitions : Smith. Gonacher,

Clancy. Evans.
Arrêts: Hainsworth 9. Connell, 

21.

Deuxième période
2. Toronto. Jackson .............. 7.321
3. Montréal. Blinco (Shields) 16.481 

Pun : Blair. Evans. C. Cona­
cher. Trottier, L. Conacher.
Arrêts: Hainsworth 6. Connell 13

Troisième période
4. Maroons. Northcott

(Wentworth) ........................  3.25
Pun.: Horner, C. Conacher, L.

Conacher.
Arrêts: Tainsworlb 4. Connell 10.

ROYAL HALIFAX
Séguin but Bubar
H. Murray déf. Graham
Taugher déf. La vigne
Farquharson rentre McGlassen 
Neville aile d. Hudson
St-Germain aile g. Lennon

Subs, Royal: Watson, K. Murray. 
MacQuisten et Mundey.

Halifax, subs: l.awlor. Ferguson, 
Porteoux et Shields.

Sommaire :
Première période.

1 Halifax: Hudson McGlassen 6.03
Punitions: Lavigne, Graham et
Farquharson.

Deuxième période
2 Royal: Murray-Watson 

Punitions: Graham 2,
Mundev el Hudson.

Troisième période
3 Royals: St-Gerniian ....
4 Halifax : l.awlor...............
5 Royals: Farquharson ...
6 Halifax: Ferguson .........

Punitions: Mundy. Farquharson
1ère période supplémentaire 

Pas de point.
Punition: Shields.

2e période supplémentaire 
Pas de point et de punitions.

3e période supplémentaire 
Pas de point.
Punition: Murrav.

Voici le 
Winnipeg 
Gauthier 
Field 
Barker 
Prokaski 
Krol 
Keenan 

Winnipeg,

Beranek 
l'jttinger 

Club b 
Neilsen 

Sampson 
Ken- 
Ma r-

Leswick, Yogi,

Les Royals 
défaits par 

Minneapolis
Deland, Flo., 8. — Les Royals ont 

rendu visite au club Minneapolis 
hier après-midi, mais les hommes 
de Frank Shaughnessy ont joué de 
malchance et ont élé vaincus par 
un résultat de 5 à 3 dans une par­
tie d’exhibition au camp des Mil­
lers. Malgré la défaite de son club, 
le gérant Shaughnessy s’est déclare 
satisfait, car ses hommes on.t fait 
bonne figure et particulièrement au 
champ, ear Seeds, Ripple et Dugas 
ont bien joué leur position et ont 
couvert beaucoup de terrain. Ce 
dernier a de plus fait excellente 
figure au bâton. Dugas a obtenu 
deux coups sûrs en quatre essais 
dont un deux-buts qui a fait comp­
ter un point.

S’ils ont été défaits, en effet, ce 
n’est que les Royals ont donné 
avantage substantiel à l'ennemi dés 
la première manche dans laquelle 

1 Fresco Thompson a commis une er­
reur qui a valu deux points aux 
Millers. Par la suite, le jeu défensif, 
a été plus solide,

Dans la 9e manche, les Royals ] 
onl eu une belle occasion d’égaler I 
le compte avec Hippie et King sur 
les buts, mais Bis-sonnette s’est fait ' 
retirer dans l’intérieur.

Frasier et l’orster qui ont rom-1 
mencé au monticule ont été libéraux ; 
en coup, mais F’ritz, qui a terminé, ; 
a tenu les Millers durant une man­
che sans leur accorder de point 
bien qu’il ait commencé son travail ] 
avec deux hommes sur les sacs et 
personne de retiré.

Benny Tale, rétabli, a été derriè­
re le marbre durant toute la partie. 
Aujourd'hui les Royals reçoivent 
Rochester rt Lauri Myllykangas 
semble le délégué de Shaughnessy 
au monticule.

MONTREAL

hNOLEUh
BATTLESHIP
°0MINI0N

i

Le parquet idéal pour eghses

Pour le* églises, sacristies, presbytères, 
écoles, hôpitaux, couvents et institutions 
religieuses d’autre* catégories, il n'y a 
qu'une seule solution au problème des 
parquets—el c’est le Linoléum Battleship 
Dominion. Permanent, silencieux et d'une 
sobre dignité, ce convre-plancher s’offre en 
17 coloris et effets, y compris les jaspés et 
marbrés. R n'a jamais besoin d’un finissage 
dispendieux. Ecrive?, pour obtenir la bro. 
churette gratuite intitulée''Cominententre- 
tenir le Linoléum”, ainsi que tous rensei­
gnements concernant notre garantie de ôans.

DOMINION OILCLOTH & LINOLEUM 
CO. LIMITED MONTREAL

5..)'

19.59

17.27

9.36 
IL >1 

Field.

L’équipe de 
Letourneur 

victorieuse

ab. r. h P o fl e. !
Thompson 2b .................... .3 0 0 2 2 0
Ripple cc ... ................ 3 1 O 4 0 1 i
King 3b .. 1 1 1 1 01
Bissonnette 1b .................. 3 0 1 4 0 2
Dugas cd . ... ...................... 4 i 2 5 1 0
Seeds cg . . ...................... 3 0 1 2 0 0 I
Tate r ........... ................. 4 0 1 3 1 0 !
Sankey ac .................. 4 0 O 2 0 0
Montague ac 0 0 0 0 0 0
Frasier 1 ____!........... 2 0 0 i 0 0
Forster 1 . . ...................... 1 0 0 0 0 0
Fritz; 1 ......... 0 l> 0 0 fl

Totaux >... 3 6 24 5 3

MINNEAPOLIS

ab r. h p.o fl P
Cohen 2b .................... .3 0 1 2 2 0
Florlta 2b .................. 2 2 1 1 2 0
Harris cd 1b 4 0 O 2 0 0
Oil) cc .... ...................... 4 1 3 4 0 0
Holland cg ...................... 3 1 1 1 0 0
Norrls ac . . ...................... 3 1 1 4 8 1
Hauser 1b ................... 3 0 1 11 1 0
z-GaffUe cd ,................... 0 0 « 0 0 0
Oanzel 3b .................... 1 0 0 0 I 1
Rodda 3b . ...................... 1 0 1 0 0 0
i^eltz r ...................... 4 0 ! •2 1 0
Tauscher i ...................... 2 0 O 0 0 0
zz-Hargraves .................... . 1 0 O 0 0 U

! Sundra 1 ... . . .............. 1 0 0 0 0 Ü

Totaux ........... ...................... 32 5 10 27 15 2

. 18.25
Watson,

9.33 
1 1.53 
13.01 
18.37

Gus Sonnenberg 
sera le rival 

de Macaluso

8«-

LE HOCKEY
SAMEDI SOIR

Ligue Nationale 
i finale)

Monties! -t: Toronto 1 Montreal 
mène 2-0: :i de S.

Ligue Oanamérlcalne 
Boston 0; Providence 1 Boston 
gne le rnamplonnar 3-0

Ettmlnstoltre Coune Allen 
(flnsle de 1 Est)

Royal 3; Halifax 3 — 1er match1 sens 
2 de 3.

Eliminatoire Coupe Memorial 
(finale de l’Ouest i

Winnipeg 3: Seskatoon 2 — Wlnnioca
gagne la série 2-1

ce sotn
Eliminatoire Coupe Allen 

(finale de l'Est)
Royal va Halifax — eArle 3 de 3 

FINALE. COUTE STANLEY

.i a p
Montreal ............................. 2 1 0
Rangers 2 0 1

Montreal gagne Par 5-4 
Les résultats:

Montréal 2 Rangers 1 
Montréal 3. Rangers 3.

1 BS COMPTEURS

R
C. Conachei Toronto................. 1
H. ,'acKson. Toronto ................... 3
Paître*. Rangera ......................... 2
Robinson Montréal ................... 2
Bllncc. Montréal ...................  2
Northcott, Montréal ................... 3
Union Rangers 2
Keeling. Rangers ................... 2
Trottier. Montrés!   2
Wentmortlv Montréal ............... 2

N. P. C. 
15 4
1 4 3

Trois de cinq matchs 
. ■! G P P C

Contrea! ................................... a » 0 « 3
I oronto ....................................... y O 2 3 6

CHAMPIONNAT DE LA N H L,

Trota de cinq match*
J G

..................... 4 3
4 1

le championnat

Ifuppl )

Toronto ..............
lioafon ................

Toronto gagne 
Lee résultat*:

Boston t. Toronto 0 
Boston 0. Toronto 2 
Boston 0. Toronto 3.
Boston t, Toronto 2 (suppl )

SERIE B

Deux parties, total des points

P. P. C. 
1 7 2 
3 2 7

Montré»!
Chicago .................................

Montréal gagne par l-o 
Le* résultats;

Montrésl 0. Chicago 
Montréal 1. Chicago

PC. 
1 0 0 1

Rr’mcau Toronto .
W. Cook. Rangers 
Kelly. Toronto 
McGill. Canadien 
P. Cook Rangers 
Met?., Toronto 
Finnigan. Toronto 
Gracie. Maroons 
Boucher. Rangers 
Murdoch. Réngérs 
Beattie, Boston .
Clapper, Boston .............

! Goldsworthy. Canadien
Jollat. Canadien ...........
Jenkins. Canadien .......

; Thoms, Toronto .........
Connolly. Rangers .

I Cain, Maroons ...............
Clancy. Toronto .. 
Shore, Boston 
Mason. Rangera 
Crutchfield. Canadien 
Riley. Canadien 
Montlou. Canadien . 
■Smith Maroons 

, Marker, Maroons 
Horner. Toronto 
Stewart. Boston 
Heller. Rangers 
Shields Maroon» ..

P M 
5 S

Le promoteur Lucien Riopel don­
nera ce soir sa deuxième séance de 
lutte à l’Arena Mont-Royal alors 
que deux grands favoris du public 
montréalais seront à l'affiche dans! 
la rencontre principale, qui est de 1 
deux dans )rois limitée à qualre- | 
vingt-dix minutes.

Gus Sonnenberg. longtemps le 
monarque des lutteurs poids-lourds 
sur le continent américain, et plus 
que jamais dans la lutte pour le 
droit rie prouver â Ed Don George 
qu’il n’est qu’un usurpateur, fait sa 
première bataille de la saison à 
Montréal, ce soir, quand en finale 
du programme de Lucien Riopcl, à 
l’Arena Mont-Royal, il s'attaque à 
Lrn Macaluso.

Macaluso. un concitoyen de Geor­
ge à qui il dispute la faveur des 
fidèles de Buffalo, est un adversai­
re difficile à vaincre, et Sonnen­
berg devra être en parfaite condi- 

et se surpasser s'il veut rotn-

Buffalo. N.-Y.. 8. \près avoir- 
occupé la dernière position pen­
dant une bonne partie de la course 
de six jours, Letourneur et Georget- j 
ti ont été les vainqueurs de la cour­
se en bicyclette qui s'est terminée 
samedi soir. Ils ont eu un avanta­
ge de 3 tours sur leurs plus près ri­
vaux.

Les équipes lino Reboli, de 
Newark, et Bobby Thomas, de Ke 
nosha, '5i.se.. et celle d’Avnnta Mar- 
tinetti, d’tlaJie et William Criram, 
de Maplewood, se sont classés 
deuxièmes.

Letourneur et Georgetti étaient 
les favoris au début, (’.'est la troi­
sième victoire consécutive de cel­
te équipe, et c'est ta huitième con­
sécutive de Letourneur cette sai­
son.

Les équipes de Frank Deulberg 
et d’Ewald Wissell. d’Allemagne, et 
celle de Mickey Podak et Tony 
Schaller. de Chicago, ont abandon 
né la course quelques heures avant 
la fin.

la 8e
6e

z-a couru pour Hauser à 
sts-frappa pour Taugcher é la 
Résultat, par manches:

Montréal .................................. OO2OO1000--3 :
Minneapolis.................................. 20011010x-r' ;

Sommaire: pointa compté* sur coup» de i 
: OUI, Btssonnette. Duga». Leitz. Holland 2, | 
; Tate; deux-buts. Duga» Tate, Seeds. Rod- 
da. King; circuit, GUI: but volé, Holland; ; 
double-Jeu Norrls K Hauser: laissés aur ; 
les buts. Minneapolis 8. Montréal 10. buts ; 
sur balles de Tauscher 4, Sundra 2. Fra- 

; siev 2. Forster 2: retirés au bâton par ; 
Sundre 2. Frasier 2, coup» sûrs, sur bal­
les do Frasier 6 en 4 1-3 manches: Taus- 

! cher. 4 en 6 manches, Forster. 4 en 2 2-3 
; manche: sSundra. 2 en 4 manches, frap- j 
! pé par le lanceur, par Tauscher <Thomp- j 
Iront: lanceur gagnant. Tauscher; lanceur! 
! perdant. Frasier: arbitre. Hennessee

Les Dodgers 
ont dédassé 

le Montréal
Orlando. Les Royals de Mont" 

real, de la Ligue Internationale, 
ont subi un rude éeliec aux mains 
des Dodgers de Brooklyn samedi 
après-midi lorsque les représen­
tants de la Ligue Nationale ont 
vaincu les hommes de Frank 
Shaughnessy par un résultat de 12 
à 2. La pluie est venue mettre fin 
à cette joute à la 7e manche.

Dazzy Vance, qui lançait contre 
le Montréal dans les cinq premières 
manches, n'a accordé que trois 
coups réussis à ses rivaux. Apple- 
ton rt Smythe étaient les lanceurs 
des Royals mais firent piètre figu­
re.

Tarif
des annonces classifiées 

du
“DEVOIR”

Téléphon*: HArbour 1241

1 »ou le mol, 25c minimum comp­
tant.

Annonces facturée», l’4c le mot. 
5ür minimum.

i NAISSANCES», FIANÇAILLES. PRO­
CHAINS MARIAGES. MARIAGES. 
SERVICES. SERVICES ANNIVER­
SAIRES. GRAND ' MESSES, RE­
MERCIEMENTS POUR SYMPA- 

1 T HI ES ET AUTRES, $100 par In- 
aertlon suivant la formule ordl- | 
nalre. chaque mot additionnel 2 
cents.

Us

Yoi ci lignement final:

DEUX POUR BABE RUTH

Newark. 8 — Les amateur* de baaeball 
se sont rendus au parc des Newark, hier, 
pour voir leur idole Babe Ruth Le Bam 
blno n'a désappointé personne car 11 a 
frappé un coup de circuit dan* le centre 
des estrades du champ centre A la pre­
mière manche puls II répéta le même ex­
ploit à la sixième les Braves l'ont rem­
porté par 10-8

.............. 100007110—10 1 3 1
403001000- 8 11 0 

Frankhouse et Hogan. Le- 
Mlller. Splttler, Kletnhans 
Baker.

Lelou rneur-Georgetti
Beboli-Thomas ........
Martinetli-Grimni 
Rodman-Buhler . .
McNamara-Lands 
Garrison-Walthour .

M. 
1708 
1708 
1 708 
1707 
1707 
170C

Pis
405
903
369

1176
723
787

Le titre aux 
Cubs de Boston

Boston, N 
! Newark. Int. .
; Prim Benton,
! wls: Makosky. 

et. Hershberger 
A Dallas

Pittsburg ..............).........  010001101 -4 5 1
Chicago 000000041—5 8 2
Weaver. Salveaton ei Grace; Whitehead 
Kennedy et Sewell, Shea

! Buffalo. 1............................  003010210 7 9 2
.Brooklyn. N 000100032—6 9 2
i Carroll. Kline, Jacobs et Crouse. Wasem 
; Green. E senstat et Lopez. Maas 
I A Atlanta:
| New York, A..................
| Atlanta. S A 
Gomez Malone et 
Schmidt. Williams et 
kill.

Résultat détaillé de 1

MONTREAL

a partie;

H»» r. h p o. A p
Thompron 2b .................... 0 0 2 1 0
Montague 2h ................... 0 0 U 1 0 0
Hippie ce . . ...................  3 0 0 1 0 0
Kmg 5b .................. 3 0 0 3 1
HissonneUe 1b .................. 2 0 0 3 U 0
Rogers 1b .* .............. 1 0 0 i 0 0
Dugas cd ..................... 3 1 1 3 0 0
Reeds cg . . .. .................... 3 [> 1 i 0 0
Tate r ........... .................... 3 0 0 1 1 0
ttt.ack r U 0 0 0 0 0
Sankey ac ..................... 2 1 0 2 1 0
Appleton 1 ...................... 1 0 0 0 1 1
Smythe 1 . .. .................. 2 0 1 0 U ü

Totaux ............. .................... 26

BROOKLYN

2 3 18 6 2

al). r. h p o fl t
Bovle cd . . .. .................... 2 2 \ 2 0 0
Itela cd ........... 1 1 1 0 ü
Krey ac . . . 4 1 1 3 1 2
Koenecke cc ...................... 4 0 1 2 0 1
Tremsrk cc .................... 0 1 0 0 0 0
Leslie 1b ...................... 2 2 1 6 2 0
Cucctnelio 3b .................. 3 2 2 1 i 0
Taylor cg .................... 3 0 •» 0 0 U
Bordagaray cg .................. i 1 î 1 0 0
Jordan 2b .................... 3 0 1 1 1 U
Lopez r ......... .................... 3 1 1 2 0 0
Ma as r ............. .................... 1 0 0 0 0 0
Vance 1 .. . ......... 1 1 1 ! 0 0
Leonard 1 ... .................... 1 0 1 i 0 0

I Totaux ............. .................... 30 12 14 21 5 3

A LOUER
4173-75 rue St-Denis, magnifiques plain- 

pieds. H pièces, modernes, chauffés. Tél. 
BE 1162. 9-4-3:

A VENDRE ou à LOUER
Maison d'été, moderne, a l'IIe »de Mal. 

Ste-Thérèse Toutes les commodités dl 
la ville. Communications faciles. S'adres­
ser a A Mercier. 5171 rue Gatineau, tél. 
ELwoOd 1131. 15-4-33

Chambre et pension
Petite chamore propre, éclairée, bonne 

pension, famille respectable, sans enfants 
5 lignes de tramways A la porté. 6980 nia 
St-Denis, prés Bélanger. 'no.

Emploi demandé
( umptable d'expérience ronsoir.mt*. con­

trôle de bureau, organisation de comna- 
gnles, ville ou campagne, Jour ou soir 
Entrevues sollicitées. IX). 8643 J no

Comptabilité complète par comptable 
âgé, pour commerce ou manufacture Bon 
marché. Casier 35 le "Devoir". J.n o.

. 010000001 2 5 I
100I050ÜX—7 12 0 

Dtckey, Jorgens: 
Palmtsano, McCas-

Sommalre deux buts Seeds, Jordan. 
Reis: Lois but*. Bordagaray; sacrifice 
Boyle; double-Jeu. Sankey R BLssonnette; 
retiré* ru bâton, par Vance 2. par Smy- 
the 1; buts sur balles, par Appleton 2. 
par Vance 1. par Smythe 4; arbitres, Ma- 
gerkurth et Myllykangas

JOUTES D'EXHIBITION

4 1 
0 i 
0,
2 
0 
0 
0 
4 
0 
0 

12 
2 
0 
0 
0
2, .
2 1 lion 
0 
4 
2 
0 
0 
0 
0 
0| o :
2 
8 
2 
0 
X 
0 
0 

14 
4
a 0 
4 
6

(suppl.)
SERIE C

Diui partie*; toui des point*

lise

des point*
^ J. O. P. N. P C.Rangers ........ ......................... j i 0 1 g j
Canadien ............................. a 0 '

R Angers gagnent par 6-5.
Lea résultat*:

Ranger* 2. Canadian 1 
Ranger* 4, Canadien 4.

SERIE D

r,«u« Mrtléé. total Use point*

x-Punitlon du match.
Les punitions:
17 minutes. Cotton. Toronto 
12 minutes: L Conachar. Montréal 
# minutas O’Nell, Boston.
8 minutes: Evsns. Montréal.
8 minutes Seibert Ranger»; Hollett, 

Toronto; Slsbsrt. Boston.
5 minutM: Couture, Chicago.
4 minutes; Barry. Boston. Carton. Cana­

dien: O. Mantha. Canadien; KUrsa. To­
ronto.

2 minutes: T. Cook. Chicago: Wetse, 
Chicago; Burke. Chicago. Gagnon, Cana­
dien; S Mantha. Canadien: Somers, Ran­
gera; Shore. Boston; Shannon, Melnan- 
i*y. Boston: Coulter. Chicago; Johnson. 
Ranger»; Starr, Rsngere; r*»y, Toronto; 
Blair, Toronto

porter la palme.
Sonnenberg ne fait pus de secj'ct 

qu’il tente une campagne de retour 
qu il aimerait voir terminer par une 
vie J oire sur le champion du monde, 
mais d ici la il lui faut faire ses 
preuves.

Ln autre favori dont l'absence a 
été longue, revient dans le ring ce 
soir, quand Léo Numa. le blond 
Adonis, mesure scs forces avec le 
rude Charlie Slrack, le Bohémien- 
Américain aux manières si peu po­
lies.

La semaine dernière. Slrack a 
soulevé l’ire de l'assistance en riis- 
traibuant des coups de toutes sor­
tes au cours d'une préliminaire. Ga 
n'empêche pas son saut en semi-fi­
nale. vu que Charles a des moyens 
nombreux en plus des coups déloy­
aux qu’il distribue.

l’ne préliminaire de 30 minutes 
promet des émotions comme elle 
envoie Emil Dusek, un autre artiste 
des coups bannis, aux prises avec 
Jim Kenririrk, dont la stature de­
vrait faire contraste aver la courte 
taille du gars de l'Oklahoma.

Le lever du rideau amène deux 
autres bons lutteurs aux prises 
alors (jur Scatty McDougall fera 
face à Rillv Bariush.

Boston, 8. Les Cubs de Boston 
ont remporté le championnat de la 
Ligue de Hockey Canado-Améri- 
caine en gagnant la partie de same­
di soir, contre les Bouges de Pro­
vidence par un résultal de 3 a I 
devant dix mille personnes. Les 
Cubs s assurent donc le champion­
nat en gagnant trois parties consé­
cutives.

I En gagnant la série, les Cubs s’as- 
! surent de ta coupe Fontaine, cm 
1 blême du championnat du circuit 
; et de leur second championnat aux 
i dépens des Bouges. Providence el 
j Boston se sont rencontrés 5 fois 
dans les séries éliminattnircs rie la 

> Canado-Amérieoine. Les Bouges 
i ont remporté le championnat l'an 
| dernier, 
j Boslon 
i P.Jackson 
I Portland 
I Jerwa 
j Garrigan 
W. Jackson 

I Giroux
Boston, subs 

Moltrr, Harnoll, 
mer, McCulîy.

Providence, subs: Kuhn, 
ry, Murray. Keating. Hanger 
gan. Speyer.

Arbitres: Shaicr el Synoll 
1ère période

1— Providence—Keating
(Lowery)................ .... v m

Punitions: Jerwa 2. Lowery, l.e- 
sieur (mineures), Beslcc (majeure), 

'ème période
2— Boston—Carrigan

(Jerwa)................................
3— Boston—Giroux

(Jerwa)...........................
Punitions: Mulligan, Kuim 

■ 3rime période
I Rnslon- Motter . . - . ,

Punition: Besler.

Ballon au panier 
à la Palestre

rt

. :I04010010—B 13 0 
40000010:)0- 8 9 1 

Glenn: Nelson. Kelly

-15 20 1 
0 3 1 

Sw»y»e.

Providence 
Byrne 

Nichols 
Lesieur 

Gaudreau'l 
Harrington 

Hivers 
Halliday, Blake. 

Bcslcr. Hcrgeshei-

Lnwe*
Mulli-

buils
défenses
défenses
centres
avants
avants

7.0J

7.26

15.5<

Dernièrement, l'équipe féminine ! 
rir ballon au panier intermediaire 
de In Palestre Nationale, jouait une 
partie d'exhibition contre le Mont­
real West Church, et remportait' 
une belle victoire par le résultat de' 
34 à 29.

M. Paul E. f.cbel agissait comme 
chronométreur.

Pour le Montreal W est. Mlle B l 
Bitchic jouait une très belle partie 
habilement secondée par Mlle F.
B dams.

National: Mlles Jacqueline Beau-1 
(lin 16. Marthe Laçasse 14; Marie-! 
Gagnon 4; Laurcltc Dansereau. C.é 
eile Leduc. Annette Lefebvre el 
Aline Dalhee.

Montreal West: Mlles B. Kilchirl 
14 E. Adams 9; H. Spralt 2; B 
Mr Keen 2; M. Wood 1; G. Good 1 
M. Cross I. Patterson. B. Alexnn ! 
der. D. Hall, N. Bitchic.

Tl y a une ligue intérieure qui 
se poursuit ncluellement tous lc^ 
lundis soirs, à 7 h. 30 et tous les 
jeudis a 9 h. 30. Le public est ad­
mis. (.elle ligue se terminera le v 
mal. “ i

Une assemblée
de la P. Q. L. T. A.

I,'Association de Tennis de la 
province de Quebec tiendra sa 
grande assemblée annuelle mer­
credi prochain, le 10 , fi l'hôtel 
Windsor. Les directeurs se font un 
plaisir de convier à relie réunion 
tous les membres des clubs faisan! 
partir de Fassneiatinn. Cependant 
• puis 1rs délégué" autorisés auront 
droit dr vote.

2 7 2 
10 17 1 

Davis.

Yankees .............
Atlanta ....
Allen. Tamulls 
et McKaskill
CUanU ............................. 1112100000
Memphis . ooooooooo
Caatleman et. Msncuso, But/,m»n 
Lelbhsrdt rt Powell. Hoffman 
Athletics . . 2Q0000000
Pmi1'" ............................. 01024201*
Benton. Mah»ffev, Cstn et Foxx, 
Johnson et WII»on
Montréal ............................... 0100100 • 2 3 3
Brooklyn ...... 4301031 12 1 4 3
Appleton. Smythe et. rate, Stack, Vance. 
Leonard et Lopey, Mau*
Plttstmrx .......................... OOOtlOO- 2 9 2
Forth Worth 0000000 - 0 3 0
Hayt et Patlden; Jonnard et Having 
Coliimbu» ... 00001100! .3 « .3
Rochester 0102030<)x 6 9 3
Lox et, Clrsbowskl; Berlev et Me» lev .
Washington . . . OOOOOJODOOO 2 5 1
i;ub" ............................. 00000011001 3 1 2 1
Burke et Bolton; French et Hartnett.
Cincinnati .............. 000<KK)02000000 2 7 3
Détroit ......... . . 2000000000001 .3 9 0
Macraycicn et Lombardi; Aukcr et Hay­
worth
Cardin*)* ........................... 013002000 -6 5 1
Srorn'   102000000 3 12 1
Paul Dean et Davta. Thotnaa et Hemalty.

Au fournoi
du LaFontainc

Le tournoi dr tennis pour les 
ebampionnals des Chevaliers de 
Colomb sc poursuit avec succès 
Dans les doubles les compétiteurs 
en sont rendus aux finales. Ainsi 
qu il fallait s’y attendre, les deux 
équipés favorites. Enuird-Longtiii 
Bainviljc-Fontaine, en viendron' 
aux prises mardi 
pour sc disputer ln 

Yolri les résultal 
les;
Rainville-Fontaine
Hétu par fi-1, fl.n.

Kmarri-Longtln 
nnrri-Kcylnml fl 1,

smr 
pnlnu 

des semi

bnllenl 
4-6. 6-33 
huilent 

fl 1. 6-1.

prochain 

fina- 

Scnn 

Choui-

Sur la Côte du Pacifique
San Francisco, 8. î„i pluie est 

venue gâcher partfellemenl g] pro­
gramme d ouverture de ln Ligue de 
la LtMc du Pacifique samedi, Des 
qualre parlies inscrites au program

MAISON à LOUER
A VlauvUlc 8 pièces, très Joli ménage 

fait possession immédiate si désiré. Po­
rte l'egllsr et écoles, 4913 Ste-Catherlne 
CL. 0000-J 15-4-33

ORGUE A VENDRE
Orgue Dominion, 2 claviers, 

pédalier, 25 registres, soufflerie 
électrique, excellente condition, 
bon marche, termes si désires. 
S'adresser à A. Dumas. 3593, rue 
Stc-Famille, Montréal.

15*4-33

me. seulement deux ont clé jouées 
dims lesquelles les Sénateurs tie 
Sacramento ont écrasé les Indiens 
de Seattle par 10 à I) cl Lox Ange­
les a battu les Sheiks de Hollywood 
par 10 à 8 dans une partie fertile 
eu coups sûrs.

Les parties a Oakland et à Sait 
Francisco, qui nurnirnt opposé 
Portland versus Oaks cl Missions 
versus Seals, ont élé remises a cau­
se de ln pluie, tandis qu’hier le 
programme entier a dû être remis.

Bésultnl par manches:
Seattle .... OOOOOUU 0 5 1
Sncramenlo . lt)44t)lx 10 12 2

H. Pillolte. Vinci, Bierfus, Bad<> 
mis et Spindel; Herring et Bcrrcs. 
Hollywood . 000202220 3 11 2
Los Angeles . 050102(12x 10 11 2

A. Gampbell, Hile, Hebert el Des 
autel; Garland, J. Campbell, Nelson 
et Vcllman.

Appréhendes aux E.-Unis
La police des l.lats-l nis appré­

hendait samedi dernier Gerald Ne 
'in. autrefois de Montréal, cl Al 
feed Leblanc, que la police muniei 
pale recherchait depuis plus de 
deux ans.

Neviii cl Leblanc sont accusés par 
la Sûreté municipale d’avoir perpé 
tré, à Montréal, depuis cinq ans. 
scpl vols à main armée dans des 
banques. Leurs différents vols 
leur auraient rapporté plus de 130,- 
000 seulement à Montréal.

Le directeur de In police jinlit iai 
re. M. Armand Brodeur, de la Sû­
reté municipale, n communiqué 
avec les autorités des Klats-t nis. 
demandant de garder ces deux 
hommes jusqu’à ce que des détccli 
tes rie Montréal aillent le* cher 
ebci pou; Ica rauR'ner ici.
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U C. C. F.

au marché
St Jacq

A Verdun

ues
Mme Madnnis parle en français

— M. Woodsworth dit que
l'Ouest regarde avec grand in­
térêt les efforts de la C.C.F.
dans l'Est

T.a Co-oprrative Lommonwtallh 
Federation a tenu une assemblée 
hier après-midi au marché Saint- 
Jaeques. I n auditoire nombreux y 
est ailé entendre le chef de la (i. C. 
F., M. J.-S. Woodsworth. sa fille, 
Mme Angus M,aclnnis, M. Lloyd Al­
mond et Jean Pérou, annoncés 
comme candidats de la C.C.F. dans 
Mont-Royal et Saint-Jacques res­
pectivement.

M. Woodsworth a dit que l'Ouest 
regarde avec grand intérêt les ef­
forts de la C.C.F. dans l’Kst, Dans 
cette partie-ei du pays tout le mon­
de est né libéral ou conservateur. | 
mais il espère que le nouveau par-1 
ti réussira quand même a s'implan j 
ter. Il a cité comme marqu°s du j 
progrès du mouvement, le fait que| 
dans fieux provinces, I» Colombie I 
et la Saskatchewan, la C.C.F. cons-1 
ütue l'opposition officielle, et que j 
Toronto a élu un maire qui est du I 
troisième uarli.

11 a parlé de la faillite des deux 
grands partis qui d'ailleurs ont les 
mêmes altitudes sur les questions 
importantes. La meilleure propa­
gande en faveur de la C.C.F. c'est 
(pie les gens ne sont pas satisfaits.

On dit que le programme de la 
C.C.F. n’est pas pratique, mais est­
er que le système actuel l'est da­
vantage? Le chômage est-il prati­
que? Le pays est rempli de ressour­
ces naturelles et une grande partie 
de la population n'en peut pas 
jouir pomme elle le devrait. 11 n’y 
a que deux pour cent de la popula­
tion oui est assez riche pour payer 
l’impôt fédéral sur le revenu. Si les 
gens qui gouvernent le pays ne 
sont pas capables de nourrir le 
peuple, il est temps que l’on chan­
ce. On dit cpie le, nouveau système 
p" peut pas être financé: il peut 
l'être, il y a du crédit et de l'ar­
gent disponibles dans les banques, 
nous ne sommes pas intéressés à 
édifier de nouvelles fortunes, mais 
à satisfaire aux besoins du peu­
ple.

La C.C.F. veut rétablir la liberté 
politique et économique. On peut 
trouver au Canada du travail pour 
tout le monde et à un salaire rai­
sonnable, et tout homme devrait 
avoir le droit et les moyens de 
posséder sa maison. M. Woods­
worth a critiqué la dépense de 
$20.000,000 par an pour la défen­
se nationale. Il est opposé nu sys­
tème capitaliste parce que, dit-il, il i 
est à la base même de la guerre. 
Si le monde continue la lutte pour 
les marchés il y nqra d’autres guer­
res. 11 a terminé en disant que la 
guerre pourrait être évitée par un 
effort de coopération des nations 
pour régler les problèmes interna­
tionaux.

Mme Angus Maelnnis a parlé en 
français. Elle a souligné les efforts 
tentés pour promouvoir la C.C.F. 
dans HÊst, et a dit qu'il ne manque 
qu’une chose: une femme canudien- 
ne-française qui prendrait la tète 
du mouvement parmi les femmes.

Les élus seront probablement
assermentés lundi et le conseil
se réunira le soir — Le chô­
mage
Il est probable que le maire et 

les éehevins de Verdun qui vien­
nent d’être élus seront assermentés 
lundi prochain et que le conseil 
municipal se réunira lundi soir, 
l'n des premiers problèmes que le 
nouveau conseil devra régler c'est 
celui de la commission du chôma­
ge. La commission actuelle est 
composée de MM. les éehevins La- 
frame, Lalonde tous deux réé­
lus et Glew qui ne s'est pas pré 
sente à la dernière élection; elle 
restera en fonction jusqu'à la no­
mination d'une nouvelle commis­
sion.

Plusieurs semaines avant l’élec­
tion M. J. N. Erancoeur avait de­
mandé la nomination d'une com­
mission indépendante du cônscil, 
mais vu la proximité des élections 
on avait laissé les choses dans le 
même élat. Samedi, le maire Fer- 
land, plusieurs fonctionnaires su­
périeurs de la cité, et M. Lane, di­
recteur de la Commission du chô­
mage. ont rencontré M. Taschereau 
aux bureaux du gouvernement et 
lui ont demandé qu’il soit permis 
aux éehevins de siéger dans la 
nouvelle commission. M. Tasche­
reau n’a pas voulu s’engager, mais 
il a dit à M. Ferland de faire adop­
ter une résolution à cet effet par 
le conseil.

Soc. St-Jean-Baptiste
LOEUVRE

UNIONS
DU
DE

LIVRE FRANÇAIS 
LA SEMAINE

RE-

Un projet de loi 
de M. Cohen

Le service de
M. Mitchell

A LA "CHRIST CHI RCII CATHE­
DRAL”

Le premier ministre de la pro­
vince. des membres du cabinet pro­
vincial, du cabinet fédéral et du 
Sénat, des représentants de la ma­
gistrature et d’un peu toutes les

I Depuis la fondation de l'Oeuvre du 11- 
| vre français, en 1915. le Conseil général 
' de la Société n'a cessé d'y Intéresser les 
1 sociétaires et le public en général. Le but 
de cette oeuvre consiste & recueillir les li­
vres et les brochures usagés au bénéfice 
des bibliothèques de Jeunesse, des Insti­
tutions de bienfaisance, des écoles et pa­
roisses des autres provinces de la confé­
dération.

Grâce à cette louable Initiative, la So­
ciété. dés la première année, a pu expé­
dier en Ontario seulement, plus de 73,000 
volumes et 160.000 numéros de revues di­
verses Cette littérature a permis de te­
nir nos compatriotes en contact avec la

fiensée française et créer autour de la 
angue l'atmosphère favorable qui lui fai­
sait défaut.
Tous les ans, depuis, les directeurs se 

sont efforcés d'activer la même propa­
gande.

Le Conseil général fait de nouveau appel 
à la générosité des Canadiens français de 
Montréal et des environs. Il Invite les 
sections à profiter de l'époque des dé- 1 
ménagements pour recueillir les livres et 
brochures dont quantité de K-ui,, ne se 
servent plus et songent à se défaire II ; 
suffit d'appeler au secrétariat général de 
la Société; Plt&teau 1131, lequel se char- > 
géra de faire transporter au Monument I 
national. 1182, rue Samt-Laurent. les cals- 1 
ses et colis.
ri«^Ue. V51*! se A l'oeuvre sans tar- i
oer et la Société pourra, une fols de plus, ! 
rendre de réels services a divers gioupe- 
ments natlointu.

semaine, les principales as-! 
semblées du Conseil général, des comités 
régionaux et des sections:

LE LUNDI 8 AVRIL
De rinimaruléc-Conception: Tous les 

soirs, cette semaine, exposition Industriel­
le paroissiale sous les auspices de la sec- I 

ia11* a® j,1111 maculée-Conception de la So- 
clété de Saint-Jean-Kaptlste. à la salle pa- i 
rotsslale, angle des rues Rachel et Boyer I 
Toute la population de Montréal et sur-' I 
tout les membres de la Société Saint- I 
Jean-Baptiste sont cordialement Invités 
Ces derniers au kiosque de la section 

Nolre-Dame-des-Anges de CarUerville' 
Assemblée mensuelle, à 8 h. 13 à l'école 
Dujarié, 12345, rue Sainte-Croix Cause­
rie par Me A. Jasmin, avocat Hommes 
et Jeunes gens sont cordialement Invités 

Irançois-Xavler-tiarneau: de Notre-Da- 
me-du-Rosaire: lie soirée familiale à 8 h 
a la salle paroissiale, angle des rue Vllle-I 
ray et Boyer.

Conférence sur La défense nationale, par 
M. le curé Emile Lambert de Saint-Leo- 
nard-de-Port-Maurlce. Le conférencier se- 

présenté par M. J.-A. Couslneàu. avo- 
et remercié par M le curé J -R Gran- 

. M. Emile Pigeon directeur, repré- 
le Conseil général. Au program-

LV‘e^uif fal a11?68 Emlle C0-1*1 G Locas et 
E Dubois. Mlle L. Duchesne. “ “

ra 
cat, 
ger 
sentera

i ii •»»>'» •.» i —• —— ~ ~ «Matta au. xvuuiicane. M LucienClasses (le la société ont assiste, sn- Oyroux. Corcheatre François-Xavler-Oar- 
modi, à la Christ Church Cathedral, “eau, sous is direction ue :.i, Leopold Har- 
au service funèbre de M. Walter G- ; nies oar^î m«il 8̂p,o8iai;le,U8ernent four- 
Mitchell. ancien trésorier de In pro- !d'.utomobii^FTd Pdx dé p"^^^^"^^ 
vinee. Selon un désir exprimé par !‘fî® gratuite. Cette soirée est sous la mé-

Pour amender la législation rela­
tive aux compagnies de fidéi- 
commis
0 né bec. 8 (D.N.C.) M. Joseph 

Cohen, député de Sainl-Laurent. a 
fait distribuer un projet de loi qui 
a pour but d’amender la loi des 
compagnies de fidéicommis, ou 
"trust companies".

D'après cette législation, toute 
compagnie pourrait se fusionner 
avec une autre compagnie, vendre 
on céder à une autre compagnie 
son entreprise et ses droits, son ac­
tif. etc. La compagnie qui se por­
terait ainsi acquéreur assumerait 
les droits et les devoirs de la com­
pagnie venderesse.

Cette cession, vente ou fusion ne 
prendrait effet qu’après avoir été 
approuvée par les actionnaires de 
la compagnie réunis en assem­
blée dûment convoquée r/r I<* vo*e 
des porteurs des deux tiers en va­
leur des actions représentées par 
les actionnaires présents person­
nellement ou par fondés de pou­
voirs,

Il faudra aussi que cette cession 
ou fusion ait été autorisée par Ç' 
liei Jcnanl-gouverneur en conseil 
sur recommandation du trésorier 
de la province, sur dépôt d'une co­
pie d’un acte de fusion ou de ces­
sion au bureau du trésorier, qu un 
avis de cette approbation par le 
lieutenant-gouverneur en conseil, 
ait été publié dans la (iazette Offi­
cielle, etc.

Four les fins de la loi. le mot 
compagnie signifie une compagnie 
fédérale, exlraprovinciale ou 
étrangère pourvu que telles com­
pagnies soient autorisées par leurs 
chartes à assumer les pouvoirs de 
fidéicommis.

Mort d« M.
W. D. Robbins

Les Syndicats
catholiques

la cérémonie fut très

Le service de
M. J. P. O’Shea

T.c service de M. John-Patrick 
O'Shea, directeur gérant de la mai­
son d'importations de verre 
O'Shea & Co„ décédé samedi, à 
l’âge de 40 ans, a eu lieu à 9 heu­
res. ce matin, à l'église St. Michael.

M. O’Shea était l'un des direc­
teurs de l’hôpital Notre-Dame.

le défunt, 
simple.

Le deuil était conduit par les 
fils du défunt: MM. Terence et Wil­
liam Mitchell; son frère, M. IL L. 
Mitchell; ses oncles: M. George 
Johnson; MM. Charles el S. lloiis- 
ton. Joseph. William et John Mit­
chell. Eugène Tarte, Claude Pelle­
tier et Kenneth Johnson.

Dans l'assistance, on remarquait 
MM. E.-A, Taschereau, premier mi­
nistre de la province, R. A. F 
Greenshields, juge en chef de la 
province, Fernand Rinfret, ancien 
secrétaire d'Etat. ,1. L. Ralston, an­
cien ministre de la Défense Natio­
nale. lan MacKenzie, ancien minis­
tre de l’Immigration; Honoré Mer­
cier. ministre provincial des Ter­
res el forêts; R. Slock well, tréso­
rier provincial; sénateur H. G. I.o- 
gan; Victor Marchand, conseiller 
législatif; MM. les sénateurs .1. P. 
R Casgrain, l.orne C. Webster, E. 
W. Tobin. Rodolphe Lemieux. J. K. 
Prévost. A. .1. Brown, etc.; MM. Ja­
cob Niehol. président du Conseil 
législalif; K. W. Realty. Gordon 
Scott, MM. les juges Louis Royer. 
Philippe Deniers. Maurice Tétrenu. 
J. C. Walsh; sir Charles Gordon; C. 
J. Arcand. ministre provincial du 
travail; MM. Andrew Kay, Gustave 
Lemieux. J. A. Dillon; sénateur 
Smenton White; le recorder Léon­
ce Plante; le recorder Wilfrid Bes­
sette; le maire 
vins de la ville 
centaines d’autres.

, Grend-i sldence efiectlve de M. Roland 
1 président de la section.

«A«retontain®’ <,<‘ Sal,ue-Jeanne d'Arc
11 15' au iocalro 3675. rue Hochelaga. Rapport du dé­

légué au congres
s,^n^-HEBKRT d" Sscré-Coeur-de-Jé- 
sus Séance mensuelle, a 8 h 15 a i« 
salle numéro 2030. rue Maisonneuve Ran 
port du comité de l'achat, chez P

Assemblées ce soir à l'Edifice 
des Syndicats, 1231, de Montigny 
est. à 8h. 15 p.m :

L Sgndicat des pressfers de vil­
le: assemblée importante; on don­
nera lecture d'une lettre des maî­
tres-imprimeurs relativement au 
contrat de travail. H sera aussi 
question de propagande.

2. Si/ndicat de l'auto-voilure : as­
semblée régulière; rapport de M.

Mr.?rn8l<V’m' îvl J'À. Rouleau. Organisa-i Lachapelle sur les activités du Svn- 
tlon fie la quête a domicile pour les pau- ’ " 
vrea Les marchands sont P
Invités

Maisonneuve: Séance 
du sous-sol de l'église
à 8abnt'ind2Td: ,, Ré'ln‘°n bl-mensuelle. 
rjnu' 1 i? sa le GU *°yer, 6418. rue St- Denis. Quéstlons Importantes A

spécialement 

à 8 h. 15, à la salle

jour -———- ■•■■vv.iaiii.es a l'ordre du i
8 ®a‘n,-Arsè|»*: ^ance semi-mensuelle.
Bélanàe- A r i® def oeuvres. 930. 
eeiange.. a 1 ordre du Jour
d Interet patriotiques et cours 
tique par M. l'abbé Raymond. dapdlogé

aumônier.

A 8 h..

Il faudra surveiller 
les “télégraphes"

Au cours de son allocution à la 
radio, hier soir. M. F.-A. Monk, 
chef de l’Artlon libérale nationale. 
a_ précisé que parmi les 15,000 â 
17,000 noms qui restent mit les lis­
tes électorales supplémentaires, 
dont la revision s’est terminée ven­
dredi soir à Montréal, des milliers 
de faux noms figurent encore, 
L'Action libérale, dit-il n'a pu faire 
enquête dans tous 1rs comtés mont­
réalais et préparer une preuve suf­
fisante pour les contester. Il reste 
que le jour de la votation, il faudra 
surveiller dans tous les arrondisse­
ments el tous les poils, les votes de 
“télégraphes".

M. Monk a vigoureusement dénon­
cé la confection de listes électora­
les aussi malhonnêtes.

LE MARDI 9 AVRIL 
Conseil général: Séance régulière 

au^ Monument national. 
a re*lonal <l" centre: Assemblée, à
mil; ri, au 8mis-so! PC 1 église de Salnt- 

y181® du boulevard Saint- 
Joseph et de la rue de Lorlmler. Ques-
Jour* de'', P'US lmponantes a l'ordre du

■Saint-Jean-de-U-Croix: Séance réguliè­
re, A 8 h 15, au sous-sol de l'église. Rap­
port du délégué au congrée.

De Salaberry de Saint-Anselme: Assem­
blée. A 8 h 15. A l école des filles. Ques­
tions d'intérêt général A l'étude.

Etienne-Parent de Sainte-Cécile: Réu­
nion bl-mensuelle, A 8 h. 15, au sous-sol 
de l'église.

Saint-Charles: Séance régulière. A 8 h. 
15. au sous-sol de l'église. Etude du rap­
port du congréa.

, . De la Nativité d'Hochelaga: Assemblée. A
Ot plusieusr eche- 8 h. 15. A la salle des oeuvres Le délégué 
(te Montréal' des fera rapport de son mandat au congrès.

Sain (-Edouard: Causerie-concert, sous 
les auspices du college commercial "Les 
Petits bilingues" A la salle Salnt-Jean- 
Baptlste. section Saint-Edouard, 6418. rue 
Saint-Denis. Conférence par Mlle Idola 
Saint-Jean. Mlle Marie Denys présente­
ra la conférencière. M. le notaire Eml- 
Uen Ducharme la remerciera Au pro­
gramme Mlles Germaine Martin. Medjé 
Véztna. Liliane Pagé, Pearl Fltzglbbons, 
MM Roland van de Gour et Lionel Lé- 
velllé La soirée est sous la présidence de 
M Olivier Pagé. président de la section 
Saint-Edouard.

Très-Salnt-Sarremenl de I.achine: As­
semblée mensuelle, A 8 h . A la salle pa- i 
rolsslale Questions des plus Importantes 
A l'ordre du Jour.

dicat.
3. Sgndicat des plombiers : A 

l’assemblée de ce soir, l’agent d'af­
faires présentera un rapport des 
entrevues récentes avec* le Build 
ers Exchange.

4. Syndicat des employés bar- 
r k i hiers : Nous prions les employés

questions ! barbiers de se rendre en aussi 
grand nombre que possible à l’as­
semblée de ce soir. Le contrat de 
travail préparé par le comité sera 
soumis à l'assemblée pour appro­
bation. Cette réunion est une des 
plus importantes de l’année.

5. Syndicat des peintres: Assem­
blée régulière ce soir. Rapport des 
délégués au Comité conjoint et au 
Builders Exchange.

(i. Syndical des Cordonniers: as­
semblée ce soir de la section fémi­
nine. Plusieurs nouvelles très en­
courageantes seront communiquées 
ti l’assemblée par l’agent d'affaires. 
Nous prions les dames de se ren­
dre en grand nombre.

Le üiinistre des Etats-Unis au 
Canada, depuis 1933, a suc* 
combé à la pneumonie, à New- 
York, à l’âge de 50 ans

New-York. 8 (A.P.) —- M. War- 
ren-Delano Robbins, ministre des 
Etats-Unis au Canada et cousin 
germain du président Eranklin- 
Delano Roosevelt, est décédé ici, 
hier soir, à l'âge de 50 ans. H était 
malade depuis une semaine.

M. Robbins est tombé malade 
lundi dernier d’un mauvais rhume. 
11 fut hospitalisé el son état ne 
semblait inspirer aucune crainte 
lorsque, subitement, en fin de se­
maine. il empira et succomba. Il 
était venu â New-York, d Ottawa, 
nmir faire une causerie. Les mem­
bres de sa famille étaient à son 
enevel à ses derniers moments.

Warren-Delano Robbins était né 
à Brooklyn. N.-Y., le 3 septembre 
1885. Comme le président et les 
autres membres de la famille Roo­
sevelt. il suivit ses cours à l’Uni­
versité Harvard, finissant en 1908. 
Il débuta immédiatement dans sa 
carrière de diplomate comme se­
crétaire particulier du ministre 
des Etats-Unis au Portugal.

il fut ensuite successivement at­
taché aux ambassades de Buenos- 
Aires. de Paris, de Mexico et du 
Guatemala. En ISHfi. il fut assigné 
au département d'Etat de Washing­
ton. En 1917. il accompagna les 
ministres de France qui visitèrent 
les Etats-Unis et. à l’automne delà 
même année, était attaché a 1 am­
bassade belge à Washington,

11 retourna à Buenos-Aires et 
alla à Santiago avant de devenir 
chef du département des Affaires 
étrangères du Proche-Orient, à 
Washington.

M. Robbins fut conseiller de la 
délégation américaine à la confé­
rence de la limitation des arme­
ments. tenue à Washington en 1921 
et 1922. 11 devint conseiller de
l’ambassade américaine à Rome en 
1905

Eii 1928. il fut nommé ministre 
dés Etats-Unis à El-Salvador. Il re­
vint aux Etats-Unis pour agir com­
me secrétaire de la délégation amé­
ricaine à la conférence internatio-. 
nale de conciliation des E.tats aine-j 

; ricains. . , .
| En septembre 1931. il fut nom-; 
i mé directeur du protocole, poste 
! qu'il occupa jusqu’à sa nomina­
tion comme ministre des Etats- 
Unis au Canada, le 11 mai 1933.

Quelques semaines après son ar-; 
rivée à Ottawa. M. Robbins dut al-1 
1er à Londres pour conseiller la dé­
légation américaine à la conféren­
ce économique.

DUPUIS

W

<-x 7

m
M <

peur les mariés de
Pâques

Dupuis est l’endroit où 
vous trouveras tout ce 
qu’il faut pour meu­
bler et garnir un ap­
partement ou un loge­
ment. .. à la ville, aux 
environs ou à la cam­
pagne.

• meubles
• carpettes
• rideaux
• vaisselle
• verrerie
• argenterie
• coutellerie 

etc., etc.

SYSTEME D'ACHAT 
BUDGETAIRE "DU­
PUIS” — Tou* loi 
achats indispensable* 
peuvent être faits de 
cette manière tout en 
économisant. Adres­
sez-vous

au sixième, chez 
DUPUIS

ALBERT DUPUIS. prUuttnt.
A.- J. DUGAL, t-p. et dir.-ttr. ARMAND DUPUIS, eer.-trfe.

Son Excellence Mgr Limoges, Mgr Jutras. 
P.D., supérieur du séminaire de St-Joseph, 
MM. les abbés Bouvier, procureur. Ernest 
Léonard, directeur. M. Beaulieu. A. St- 
Plerre, L. Lacharlté. E Samson. A. Joyal, 
E. Genest, H, Lassonde, C. Martial. L. 
Normand, G. Richard. P. Lafrenlère, O. 
Villeneuve. G. Lampron, L.-P. Fortin. P - 
E. Côté. H.-N. Courchesne, J,-P. Poulin, 
G. Supêre.

Dans l'assistance, on remarquait les pro­
fesseurs et les élèves du Séminaire; les

Le “Mois’

Srs de Ste-Crolx et leurs élèves, les Sr; 
Grises de la Croix de l'Hospice Ste-Anne, 
et les Srs de N.-Dame. En plus, outre les 
membres de la famille déjA mentionnés, 
ses neveux et ses nièces: M. et Mme Léon 
Beaudln. famille Frédéric Dufresne, famil­
le Eugène Chartrand. famille Oscar Di- 
vlault, Révde 8r M. Véronique de Jésus. . 
de la Présentation; M. et Mme J Cour­
chesne. Mlle Marguerite Frenlère. Mlle 
Dorila Riendeau. M et Mme H Norman- 
dln, Mlles Antoinette et Claire Beaulieu.

LE 
ro de

Cartes Professionnelles et Cartes ((’Affaires

Le niveau de l'eau 
dans le port

Ottawn, 8. Le service hydro­
graphique du Ganada. ministère de 
la marine, annonce que le niveau 
de l'eau (L us le port de Montréal 
le mois de mars dernier a été le 
plus bas depuis 75 ans. Le niveau 

10 pouces et trois quarts 
qu'en mars 1934.

Les registraires 
fédéraux

était
plus

Le “Nascopic”
Le voyage annuel du ravitailleur 

Xascupi'e, navire de la compagnie 
de la Baie d’Hudson, se fera du 13 
juillet au 26 septembre. Le navire j 
quittera Montréal et reviendra a 
Halifax après s;\ tournée dans 
eaux de l'Arctique.

les

BIRKS
DIAMANTAIRES

IOAILLIERS

Carré Phillips

faire ses achats d»
CAFÉ, THÉ 

et CONFITURES de
J.-A. DÉSY,

(Limité*)
C'est ui.e garantie de satisfaction

Us Importent Directement 
et Manufacturent Eux-Mêm«s

1459, ave Delorimier 
Montréal

L’Orchcstrc de l’Ecole 
Primaire Supérieure 

Saint-Stanislas
Jeudi soir dernier, une salle com­

ble applaudissait les sucrés de l'or­
chestre de E Ecole Supérieure Saint- 
Stanislas, dirigé par le Frère Igna­
ce-Henri. Si l’on jette un coup 
d'oeil sur le programme, nn y re­
marque: "La Reine du Nord” de 
Fullon, “La Flûte enchantée” de 
Mozart, "Bummvl Felrus" de Wer- 
ner-Karsten, "Poète et paysan” de 
Sup.pe, "Les Patineurs" de Wald- 
teufel, "Faust" (oxtrniD de Gou­
nod. “Estmliantino" de Waldteufel. 
"La Vague” de Earl, “Polonai*e Mi­
litaire” de C.hopin et "Cavalerie lé­
gère" de Su,ppc.

Afin de permettre un peu de re­
pus aux musiciens, les frères Renu- 
soleil chantèrent "Petit espiègle, 
va!’. Noël L’Abbé cl Pierre-Paul 
Paradis chantèrent un duo intitulé: 
“A .Genève". MM. Marcel Courtois 
et Marcel Braun rendirent avec suc­
cès le duo de piano: "Roméo cl Ju­
liette", arrangement de Bellini.

Navires en route
vers Montréal

LE MERCREDI 10 AVRIL 
Uomr-Chprrler: A la Paleatro nationale, 

assemblée mensuelle, A 8 h. 30. Rapport 
(tu président du comité régional du cen­
tre. M Roméo Cusson. Rapport de la dé­
légation auprès du Conseil général, M 
Adrien Arcand Rapport dos délégués au 
congrès. M Jules Mnasé 

Continuation de l'étude d'un program­
me national économique. Vu l'Importan­
ce des question* A l'ordre du Jour, tou* 
les membre* «ont prié* d'ètre présenta A 
l'heure Indiquée plus haut

Satnt-M.irc: Réunion régulière, A 8 h. 
15. A la salle paroissiale I.e délégué don­
nera un rapport du congrès 

BOURGET de Si Int c-Marguerite: Séan­
ce mensuelle, A 8 h. 13. nu sous-sol de 
l'égllitc. Causerie par le Dr Thomas Du­
mont Intitulée La modération 

Notre-Dame-dn-IVruétuel-Secoiir* : As­
semblée régulière. A R h , 15. A la «aile de 
la section, boulevard Monk Rapport du 
congrès.

Sainle-Plilloniène. Réunion. A R h 13 
A la salle paroissiale M le Dr Denis fe­
ra un rapport du congrès

Saint-Jcan-HrrrhmiMi* : Assemblée bi­
mensuelle, A 8 h. 15. A la salle Rochon. 
5888. rue Papineau

Saint-Edouard: Solré- récréative. A 8 h 
A la salle du foyer. «418. rue Salnt-Den!» 
Vue* animées et leçons da bridge con­
tract par un expert.

LE .(El DI II AVRIL 
Monument National, «««emblée des au­

môniers. présidents et secrétaire* de* co- I 
mités régionaux et de* sections Ques­
tions Importante* A l'ordre du Jour 

LE VENDREDI 12 AVRIL 
Iberville: Séance hebdomadaire A In salle 

du foyer, A 8 heure».

Les registraires fédéraux sc sont 
réunis samedi à l'hôtel Pennsylva­
nie sous la présidence du notaire 
J.-A. Couture. Le colonel Minns n 
donné des renseignements sur la 
révision des listes électorales fédé­
rales.

M. le notaire Couture La présen­
té et Me Gerald Almond l'a remer­
cié. Les officiers de la nouvelle as­
sociation des registraires sont: 
président. J.-A. Coulure, notaire, 
registraire fédéral, district de Mai­
sonneuve-Rosemont: trésorier. Ge­
rald Almond, avocat, registraire 
fédéral, district de Mont-Royal ; se­
crétaire. Edouard Lamontagne, pro­
fesseur d’élocution, registraire fé­
déral. district de Verdun.

Club ouvrier
Maisonneuve

Le Club ouvrier Maisonneuve a, 
le 1er avril dernier, adopté et en­
voyé au comité exécutif une réso­
lution qui conclut "à ce que les au­
torités municipales notifient le 
gouvernement provincial de pren­
dre la charge dans son entier, du 
problème des secours aux chô­
meurs, pour la cité de Montréal".

LIVRAISON DK MARS
MOIS publie dans son numé- 
mars les articles suivants: 

Rassurons la France, par le géné­
ral Gorccki, président des Anciens 
combattants de Bologne; Le pnn-: 
cipe corporatif et l'agriculture, par 
M, Walter Elliott, ministre hritan-j 
nique de l’Agriculture; Le chôma­
ge par Adrien Marnnet. ancien mi­
nistre du Travail; Climat du théâ­
tre, par Max Reinhardt; Les diffi­
cultés de faire vivre un théâtre ly-j 
rique on France, par Georges Ri-j 
cou; Le traitement par le sympa-j 
thique. par le docteur Georges | 
Schoengrun.

En outre on trouve dans ce nu­
méro de la Revue d’informations 
internationales LE MOIS une qua­
rantaine d’études sqr toutes les 
questions d’actualité (politique, 
économie, vie sociale, lettres, arts, 
sciences).

Four obtenir LE MOIS, s adres­
ser à la Librairie Wilfrid Methot, 
325 est. rue ' Sainte-Catherine, a 
Montréal. Numéro spécimen sur 
réception de $1,00.

ASSURANCES

HORACE LABRECQUE ING.
COURTIERS EN ASSURANCES

Nous Invitons les Commsnaur^s Reli­
gieuses A es prévaloir de nos services 

particuliers.
441 St-François-Xavier - Kâcntréal

Tel. MArquette 2383-2384

BREVETS D’INVENTION

AVOCATS

Protegeea eu tous paya 
Demandez le manuel traitant des 
Brevets, marques de commerce, etc.

MARION & MARION
Fondée en 1892 

1260 rue Université, Montréal

BERTRAND, GUERIN,
GOUDRAULT & CARNEAU
AVOCATS ET PROCUREURS 

Imm. Ins. Exch. 276 ouest, rue St-Jacques 
Ernest Bertrand, (J.U.

Substitut Senior du Procureur Général 
C.-E. Guérin. C.R. M. Ooudrault. C.R. 
Antonio Gameau, C.R. H.-N. Garneau,

Marcel Pigeon.

Maur. DUPRE, L.L.L., C.R. M.P.
Solliciteur Général

AVOCAT ET PROCUREUR
Dupré, Gagnon, de Billy & Melghen 

Immeuble Morin
11 I Côte de la Montagne
Téléphone: 2-4778 et 2-4779 

QUEBEC

Mort de M.
D. Davignon

Saint-Hyacinthe. 8 (D.N.C.) M D
Davignon, échevln de Saint-Hyacinthe, 
l'un des représentants du quartier no 4. 
est décédé aujourd'hui, k l'âge de 65 ans. 
1! était malade depuis plusieurs mots. Le 
défunt, qui était originaire de North Stu- 
kelev était veuf et ne laisse pas d'en­
fants. Il faisait partie du conseil muni­
cipal de Saint-Hyacinthe depuis 1932. M 
Davignon est le deuxième échevln de no­
tre ville à disparaître depuis quinze Jours. 
Il avait été précédé dans la tombe par l'é- 
chevin Arthur Chenette, le 22 mars der­
nier. ___

Anatole Vanler, C.R. Guy Vanler. C.R.

Vanier & Vanier
AVOCATS

57 ouest, rue Saint-Jacques 
Tél. H Arbour 2841

PROFESSEUR

Funérailles de
M. J.-B.

Tél. PLatca*: 6717
Cours classique commercial

René Savoie, I.C., I.E.
Bachelier ês arts et sciences 

appliquées
Cours classique, commercial, 

leçons privées — Brevets 
1448 RUE SHERBROOKE, OUEST

Reid

Les "Soirées littéraires 
de Montréal”

Nombreux éclaireurs 
à Carticrvillc

Fondée le 16 décembre dernier, la Trou- i 
ire Notre-Dame des Ange* de CarUervtlie : 
a doublé eon effectif dimanche soir, le 31 
mar*

Huit nouveaux éclaireurs firent leur i 
PROMESSE â l'Ecole Dularlé 

Ce r.ont Gérard Dudomslne. Richard 1 
Ferron, Marcel Renaud Jacques Const- ! 
neau Jean Trudel. Gérard Pilon Arthur i 
Leolerr et Yves Jasmin 

T.c Frère Léopold CVS S directeur de ; 
l'Ecole et Sroutme*tre. reçut la promesse 
de ces nouveaux Eclaireurs ainsi que cel- I 
le de Gérard La flèche et de Duv Lévetllé. i 
comme C F

M le curé Damien Toupln décora trois 
nouveaux bienfaiteurs de la Troupe le 
Cercle Notre-Dame de» Ange», repréeenté ; 
par aon préMdent, M Paul-Emile Dealau- 

; rlers. M. Charles Pilou et M. J.-Albert
L’un fies premiers sinon le nre-! "^«rvant de la première mesae dite k 

mier des navires à s engager dans cartie-viiie par feu ir père Dion, n v a 
le port de Montreal cette année sera ” •Yo*. d*v*n'1 pur* de la p*roi»æ-mére 
le Morisatharden, signalé aux *nv‘-'n«*u, esc, a félicite la troupe 
ron de Terre-Neuve. On I altend a 
Montréal la semaine prochaine.

On apprend qu’une vingtaine de 
navires chargés de grain étranger 
sont en route vers Montreal. Leur 
cargaison sera transbordée dans le 
port, à destination de différents 
points de l'intérieur des Ktats-Unis.

Le prochain concert-causerie des 
"Soirées littéraires de Montréal" 
aura lieu demain soir, au Ritz-C.arl- 
ton, sous la présidence do M. 
Hdouard Montpetit. Le conféren­
cier sera Me Jean Penverne, qui 
Ira itéra le sujet suivant: “Boithou- 
roche. Potiron, Soupe et C.ie, Geor­
ges Courteline, directeur”. Le Qua­
tuor Alouette, composé de MM. Ju­
tes Jacob. Roger Filiatrault, André 
Trotticr et lùrnile Lamarre, inter- 
prètera un goupe de chansons du 
terroir, sous la direction artistique 
de M. Oscar O'Brien.

Pour renseignements, appeler. 
DOllard MIL

Mont-Laurier Le 1er avril en la cathé-' 
draie ont eu lieu les funérailles de M 
Jean-Baptiste Held, entrepreneur Indus­
triel. décédé le 28 mar» dernier. L* ser­
vice fut chanté par M. l'abbé A.-P. Neveu, 
curé de la cathédrale, asaiaté de MM le» 
,-ibbés Cadette et Brunelle comme diacre 
et »ou»-dlacre. Ses fil* le» RR PP Hya­
cinthe-Marte Ueld, O P., et Elphège Reld.
8 J . ont célébré la messe aux autel* laté­
raux. La levée du corp* fut faite par le 
T. R F Broeseau. prieur de» Dominicain» 
de Bt-Hyaclnthe Son Excellence Mgr Li­
moge». évêque de Mont-laurier, qui awils- 
talt au choeur a donné l'absoute. Les 
porteur» étalent M M H Lamarche, grand 

| chevalier, B. Laurin. D Bernier, J. Ouel­
lette. A. Thibault. E Bourgeois, membre 
du Conseil 2410 des Chevalier» de Colomb 
dont le défunt faisait partie.

La Chorale paroissiale était «ou» la di­
rection de M J -A. Boisvert. M Shaskoff

CLAVIGRAPHES

Voyox TWITU pour

ïtPlWHTESa
Vendons et louon* dactylographes de 
tous genres. Papier carbone, rubana et
papeterie.

TYPEWRITER &. APPLIANCE CO. LTD
750, rue St-Pierre - T4I. LA. 9237

Agents exclusifs du "Woodstock 
pour l'Est du Canada.

E. D. TWITE, Gérant général.

INVENTIONS
Protégées en tous pays 

Demandez Te manuel traitant des 
Brevets, marques de commerce, «te.

MARION & MARION
Fondée en 1892 

1260 rue Université, Montréal

COMPTABLES

P.-A. Gagnon
Comptable Agréé

Chartered Accountant 
Immeuble des Tramways

J59,OUEST, RUE CRAIG 
Tél. HArbour 5990

LaRue & Trude!
COMPTABLES AGRÉÉS 

CHARTERED ACCOUNTANTS
J. Arthur LaRu*. C A. Msuiice Oisrtr*. O.g. 
A.-Emile Beauvais, C.A. Jesu-Paul üauthiir, C. V 
Maurice Boulanger, C.A. Jacques LaHue, C.A 
lannei iCuussJH, C.A. J, Paul Beaulieu, G. A.

l.ucien-P. Bélair, C. i, 
Roland Cbagnuo, O. U 

Montré*!, Québec, Ht-J ran, P.Q.

ENCADREURS

Morency Frères Ltée
ENCADREUR/

458 STE-CATHERINE EST
Tableaux, gravures, eaux-fortea à des pria 
très raisonnables, pour cadeaux de noces. 
Spécialité: Restauration de cadra* et ta­
bleaux. — Matériel d'artiste 

Tél. HArbour 6SM

organiste, touchait l'orgue 
Feu M. Reld laisse dans le deuil, sa fem- : 

me, née Peltier (EUea): ses fils, F.douard, | 
de Mont-Laurier. Jean-Marie, ingénieur 
civil de Québec, Philippe, en religion. Hya­
cinthe-Marie. dominicain, missionnaire au 1 
Japon, actuellement au Canada: Elphège. 
Jésuite, professeur au Collège Ste-Marle 
de Montréal; ses filles, Jeanne en reli­
gion. Sr Jean-Marie du Carmel, de» Filles 
de la Sagesse, de Ht-Agalha. Maine. E-U.. 
Marthe (Mme Patrice Cloutleri el Mlle 
Agathe de Mont-Laurier; 23 petiu-enfanta, 
aon frère Joachim de Mont-Lamler, *eà 
Aoetira. Eugénie .Mme Jii«e<,h I. Ailler i de 
Québec. Mlle Albina Held de ChÀurtticuay

Leçons de mathématiques

Prof. P. DELTOUR
docteur e» sciences mathématloue» et phy­
siques de l'Université Catholique de Dou- 
valn. Pour élèves collèges classique», rour»
commerciaux (arithmétique 
algèbre financière) et autre*. Jour et »olr 
A domicile »t désiré. DIT. 4350 ou en cas 
de nen-réponde PL. 0704 . 2-5-35

WISINTAINER & FILS
908, BOUL. ST-LAURFNT
LES ENCADREURS

MANUFACTURIERS
Moulures — cadres — Miroir» 
Réparation de cadre» et miroir*

LAn. 2264*

»t PloTMttn*, «Mm* Al 
Antotn* A fob*, *on k* 
it«tr ** bru*. Mm«o. 
h#}'! Or M<mt*L*urt«r 

, •*« b4fttjs<rr#i

i« O**

La sécurité industrielle
Lu conférence annuelle 

rité induMriellp nurn lieu 
iHuynl, lex 24 et 25 avril.

aoeu-
Mniil-

Causeric de M.
Claude Melançon

M. Claude Melancon. publiciste 
français dex Chemins dp fer natlrv 
naux, sera le conférencier â lu pro­
chaine xéancc de la Société cun* 
dicnnc d'histoire naturelle, mardi 
«Olr. â 8h. là. nu Lflbomtolrc de 
botnnimic. salir 112 de l'I'niverai 
té de Montréal. M. Vfelanro» 

j ni de la “tmIholoRie de* Rfauln 
i M L.-P. DiiRrI parlera de Lamar' L 
zooloauc.
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Avez-vuus besoin de bons li­
vres?

Adressez-vous au Service do 
librairie du “Devoir”, 430 Notre- 
Dame est, Montréal.
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NARCISSE DUCHARME. président


